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Près de 60% des anforrts de moins 
de 12 ans actuellement en centre 
d'accueil se retrouveront, plus tard, 
dans des institutions pour adolescents 
de 13 à 18 ons.

Qui sont ces enfants en centres d'accueil? 
Une question gênante... aux Affaires sociales

par Pierre BOI.XET
Lorsque, en 1975, les membres 

du comité d'étude Batshaw ont 
amorcé la cueillette des données 
sur la situation des enfants placés 
en centres d'accueil, ils ont dû faire 
une première constatation épous­
touflante: il n'existait même pas, au 
ministère des Affaires sociales, une 
liste complète des centres d'ac­
cueil. C'est un des analystes du 
comité qui l'affirme.

Un an et demi plus tard, cette 
lacune est corrigée, mais la situa­
tion générale n'est guère plus relui­
sante. Bien qu'il investisse, Wn 
1977-78, $121,554,200 dans les cen­
tres d'accueil pour les jeunes mésa­
daptés socio-affectifs, le ministère 
des Affaires sociales ne possède 
pas de données valables sur la 
clientèle de ces établissements 
(clientèle actuelle, clientèle poten­
tielle, hébergements injustifiés, be­
soins de ressources complémentai­
res ou alternatives pour la clientèle 
actuelle, etc.),

A l'échelle régionale, une pre­
mière étude de la clientèle des dix 
centres d'accueil vient d'étre com­
plétée, après dix longs mois de 
laborieuse compilation. Avant mai 
1976, il n'existait aucune donnée 
sur la clientèle des centres d'ac­
cueil de la région de Québec.

Si, au ministère, on ignore tout

des besoins de la clientèle, on sait 
toutefois combien elle coûte: en 
moyenne $20,(X)0 par année par 
enfant placé (dans la région de 
Québec, le coût par jour par enfant 
varie de $34.69 à $64.26 selon l'éta­
blissement).

Bref, on connaît mieux le por­
trait administratif des centres d'ac­
cueil que les besoins de ceux qu 'ils 
desservent.

Selon M. Robert Leclerc, chef 
du service de réadaptation au MAS, 
le projet "Gamma" amorcé en 1973 
devait donner une liste complète 
des besoins de la clientèle des 
centres d'accueil, à partir d'une 
programmation par ordinateur. En 
1974, le projet était encore en 
marche. Peu après, on l'abandon­
nait à cause de son coût élevé. Un 
an d'efforts et d'arpent dépensés 
inutilement

Actuellement, toutes les don­
nées du ministère sur la clientèle 
mésadaptée reposent sur des "ra­
tios généraux" (proportion de délin­
quance dans une population type, 
par exemple). Les professionnels du 
MAS sont les premiers à convenir 
de l'échec d'une telle approche, les 
écarts entre la théorie et la 
pratique étant considérables.

Présentement le service de réa­
daptation du ministère essaie au 
moins de boucher les gros trous.

Ainsi, on compile les données de 
certains dossiers spéciaux (roule­
ment des jeunes dans les centres 
sécuritaires, par exemple).

Tout récemment le même servi­
ce a demandé aux directeurs géné­
raux des centres de fournir la liste 
des jeunes qui devraient sortir de 
ces établissements et qui ne le

(Suite k la page A2, Ire col.)
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centres d^accueil;
une
jeunesse
échouée
D'un centra d'accueil k l'autre, un 
monde de différences. Cette dispa­
rité qui saute aux yeux vaut aussi 
bien pour les ressources physi­
ques que pour les ressources 
humaines. Voir notre dossier à la 
page A-S.
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Bien qu'il y consacre annuellement près de $ 
sociales ne possède pas de données valables 
et sur les besoins de cette dernière.

V
Le Soleil. André Boachrr

125 millions, le ministère des Affaires 
sur la clientèle des centres d'accueil
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Le Québec 
vient en 
tête pour 
les vols 
d'autos

par Jacques DALLAIRE 
envoyé spécial du Soleil

MONTREAL — Un voleur qui 
décide de s'approprier un véhicule 
automobile dispose de trois minutes, 
au maximum, pour agir. Passé ce délai, 
il a de fortes chances d'être pris ou 
tout au moins d'être remarqué.

Il n'en reste pas moins que les vols 
de voitures constituent toujours une 
plaie, totalisant '/» de tous les crimes 
commis en Amérique du Nord, bien 
que l'on ait constaté une diminution 
d'environ 15 pour 100 l'an dernier, 
comparativement au sommet atteint en 
1975.

En 1976, en effet, quelque 950,000 
véhicules avaient été dérobés aux 
Etats-Unis, la plupart du temps la nuit 
dans des secteurs résidentiels et par 
des jeunes gens de moins de 21 ans. En 
gros, une voiture fut volée à toutes les 
32 secondes aux Etats-Unis en 1976, 
provoquant des pertes économiques 
annuelles de plus de $1.6 milliard.

Au Canada, les conditions " de vol 

(Suite à la page A2, Ire col.)
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ile dispose de trois minutes, ou maximum, pour agir. Passé ce délai, il risque fort d'Atre pris ou tout 

ou moins d'être remorqué.
Un voleur d'outomobil'

Contrôleurs

La grève isole 
davantage le 
Nouveau-Québec

par Gilles OUELLET 
du bureau du Soleil

SEPT-ILES — La grève des contrô­
leurs aériens est plus durement sentie 
chez les quelque 30.000 résidents des 
villes isolées du Nouveau-Québec et 
du Labrador terreneuvien où l'avion 
constitue le principal lien avec le 
reste du monde.

Quelques mesures furent prises, 
hier, pour dépanner des voyageurs, 
dont un certain nombre qui devait 
reprendre le travail. Ainsi, un avion de 
19 places de la compagnie Air-Gava a 
assuré la liaison Sept- 
Iles—Schefferville.

Les DC-3 des Ailes du Nord (Qué- 
becair) ont continué à desservir les 
villages isolés de la Moyenne et Basse 
Côte-Nord, pendant que les nombreux

appareils privés du territoire étaient 
rapidement nolisés par des groupes de 
voyageurs.

La compagnie minière Iron Ore du 
Canada, qui a maintenu son avion au 
sol, a permis au train de sa filiale 
Quebec North Shore and Labrador 
Railway d'ajouter des wagons pour les 
passagers et de prendre des voyageurs 
pour son long périple de 12 heures 
entre Schefferville et Sept-Iles, en 
passant par Labrador City et Wabush.

Les compagnies Air Canada et 
Québecair ont annulé leurs départs 
entre la Côte-Nord et Québec et 
Montréal, puis n'ont pris aucune me­
sure spéciale en attendant la fin du 
conflit.

(Suite à la page A2, Ire col.)
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Tout East Angus réclame un 
"oui” à l'offre de Domtar

Détails à la page A-2
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Changements à Télé-Capitale et à CKCV

Louis longloii, ex-directeur des nouvelles de Télé-Capitale, vient d être nommé 
directeur des progrommes à Tèlè-4 et Télè-5 et CKCV est sur le point de perdre le 
deuxième de ses gros piliers, Christion lovoie, qui s'apprête à oiler exercer ses 
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Tout East Angus supplie les 
travailleurs d'accepter la 
dernière offre de la Domtar

par Fortunat MABCOUX

EAST ANGUS - Un vaste mouvement 
est en branle à East Angus en vue 
d'inciter les syndiqués de la compa­
gnie Domtar Uée à reconsidérer leur 
décision pour empêcher la fermeture 
de l'usine de papier d'emballage pré­
vue pour le 30 septembre.

Rompant un silence qu'il s'était 
imposé pour ne pas nuire aux négocia­
tions en cours et pour respecter 
l'entité syndicale, le comité ad hoc 
pour la survie de l'usine supplie les 
employés d'accueillir les conditions 
e.xigées par l’employeur pour poursui­
vre les activités de l'entreprise, même 
si elles ne sont pas acceptables, parce 
qu'il n'y a pas d'autre solution à court 
terme pour sauver leurs 570 emplois et 
tes 1,300 autres "jobs" créés par les 
effets d'entrainement.

Composé de neuf membres recru­
tés parmi les groupements socio­
économiques locaux, l'organisme qui 
fera connaître sa prise de position 
aujourd'hui, demande à l'exécutif du 
syndicat de décréter la tenue d'un 
nouveau scrutin et de recommander 
ouvertement aux membres d'accepter 
l'offre patronale. On se souvient que 
les dirigeants syndicaux, sur division 
(5 contre 4), avaient fait sans succès 
une telle recommandation à la réunion 
du 31 juillet dernier.

Le président du comité. Me Claude 
Turcotte, a déclaré, hier, au SOLEIL, 
que ce climat de division qui persiste 
chez les syndiqués ne peut que nuire 
aux travaux du comité pour assurer 
une survie à long terme de l'usine 

Cette absence d'une image d'unité 
risque de rendre réticents les ache

Qui sont ces.

peuvent pas, faute de ressources 
adéquates dans le milieu. Ces don­
nées ne sont pas encore disponi­
bles.

En septembre, le service de 
réadaptation du MAS lancera T 'O- 
pération 25.000". Objectif: évaluer 
sur une période de trois mois toute 
la clientèle d'enfants placés dans 
les centres d'accueil et dans les 
familles d’accueil. On passera aussi 
au crible les listes d attentes. A 
partir de cette étude, on veut faire 
sortir des centres d'accueil les 
jeunes qui ne devraient pas y être 
et y faire entrer ceux qui en ont 
besoin.
Un portrait général

Malgré l'absence de données 
systématiques, il est encore possi­
ble de tracer quelques grandes 
lignes de la clientèle des centres 
d accueil. A ce chapitre, l'inventai­
re dressé par un groupe de recher­
che de l'Université de Montréal

Contrôleurs: La...
(Suite de la premiere page)

Les voyageurs de Sept-lles vers 
Québec se sont rués sur les autobus de 
TESI Saguenay qui fait la navette 
entre Sept-lles et Baie-Gomeau puis 
Québec: au lieu de deux, il est parti 
quatre autobus de 47 sièges chacun, 
hier.

Les résidents des villes nordiques 
furent privés de journaux dimanche et 
hier; à Sept-lles et à Port-Cartier, seuls 
les quelques journaux qui arrivent par 
camion éUient disponibles dans les 
tabagies, dont LE SOLEIL

teurs éventuels de l usine, et de 
compromettre l'intervention directe 
de l Etat dans le dossier", a-t-il ex­
pliqué.

M. Turcotte a dit qu'il fut très 
décontenancé lorsqu'il apprit qu'une 
centaine de travailleurs n'avaient pas 
pris leurs responsabilités en négli­
geant de voter lors du rejet des 
conditions de l'employeur. "Pour une 
décision aussi cruciale, c'est déconcer­
tant", a-t-il dit On se souvient que le 
scrutin avait été très serré (51 pour 
100).

Des épousés s en mêlent

Par ailleurs, un groupe d'épouses 
identifié par l'appellation "comité de 
citoyennes" a fait parvenir une lettre 
au syndicat 1 invitant à reconsidérer sa

décision et à se plier aux exigences du 
patron "pour la sécurité des familles 
et leur épanouissement". "Si on pla­
carde toutes les issues, comment pour- 
ra-t-on sauver l'usine", se demandent 
les trois femmes qui ont signé le 
document. Ces dernières invitent les 
syndiqués à réapprendre à se serrer 
les coudes. Selon elles, une décision 
dans l'affirmative est la meilleure 
solution à court terme et un investisse­
ment à long terme

Les syndiqués ont pris connaissan­
ce de la missive à leur réunion 
spéciale d’hier soir. Ils ont refusé d'en 
discuter le contenu pour ne pas enve­
nimer davantage le débat et iis ont 
même reproché à leur exécutif d’en 
avoir fait la lecture.

Un nouveau scrutin est 
possible demain ou jeudi

EAST ANGUS — Le sort de l’usine 
de papier d'emballage de Domtar Ltée 
à East Angus, dans l'Estrie, n'est pas 
encore définitif en dépit du rejet par 
les 450 employés à l'heure (CSN) la 
semaine dernière, de la proposition 
patronale pour éviter, sinon retarder, 
la fermeture des installations prévue 
pour le 30 septembre. Les syndiqués 
seront invités à reconsidérer leur 
décision et à prendre un nouveau vote 
dès demain ou jeudi.

Un avis de motion en ce sens a été

(Suite de la première page)

pour le compte du comité Batshaw, 
en 1975, révèle des détails intéres­
sants:

— la majorité des pensionnaires 
des centres d'accueil sont des ado­
lescents (63.4%) et la minorité des 
enfants (36 6%); les garçons comp­
tent pour 63%; de la clientèle, et les 
filles pour 37%;

— à l'admission. 74.4% des jeu­
nes fréquentaient l'école. 2l7% 
étaient oisifs et 1.9% travaillaient;

— 62.2% des pensionnaires de 
centres sont originaires des régions 
métropolitaines de Montréal et de 
Québec;

— les enfants placés viennent 
presque tous de foyers brisés (seu­
lement 37.1%) des jeunes ont des 
parents qui vivent ensemble);

— lors de cette compilation, 
45.1% des enfants n'avaient jamais 
été en institution avant le place­
ment actuel. 29.4% avaient fait un 
ou deux séjours en famille d’ac­
cueil et 31% étaient à leur deuxiè­
me placement en institution; 11% 
des jeunes avaient été placés trois 
fois ou plus en centres d'accueil;

— 45% des cas sont placés en 
centre d'accueil par la cour du 
Bien-être social en vertu de la loi 
de la protection de la jeunesse 
(article 15) ou de la loi des jeunes 
délinquants (article 20); 55% des 
jeunes sont placés par les centres 
de services sociaux;

— les motifs invoqués le plus 
fréquemment pour placer des jeu­
nes en vertu de l'article 20 sont le 
vol simple et le vol qualifié; les 
jeunes placés selon l'article 15 le 
sont pour des troubles de comporte­
ment et des problèmes familiaux;

Le Québec vient... (Suite de la,premiere page)

furent les mêmes, bien qu'à cadence 
moins accélérée, mais tout de même 
les statistiques les plus fraîches révè­
lent que 82.634 véhicules changèrent 
de mains, si l'on peut dire.

Dans l'ensemble de l'Amerique du 
Nord, environ 75 pour 100 des voitures 
.sont retracées par les corps policiers, 
ce qui signifie en chiffres 70,883 
véhicules récupérés au Canada, l'an 
dernier.

Le Québec prend la commande de 
toutes les provinces canadiennes dans 
le domaine des vols d autos, suivi de 
très près par I Ontario, alors que 
24.701 véhicules ont été subtilisés à 
leurs propriétaires d origine, l an der­
nier 18.887 ont été retracés

Sur le seul territoire de la Commu­
nauté urbaine de Montréal, il y eut 
12.222 vois de voitures, dont 75 pour 
100 furent retrouvées. Dans la région 
de (Juébec. le nombre de vols atteignit 
près de 6,000 unités et le taux de 
recouvrement fut sensiblement le 
même
Crime organise '

Il y a à peine une dizaine d’annees, 
80 pour 100 des voleurs de voilures 
étaient surtout constitués de jeunes 
gens en quête d’une balade D'ordi­
naire. le véhicule était retracé dès le 
lendemain ou dans les jours qui 
suivaient le délit, si bien que le taux 
de récupération par les corps policiers 
était très élevé, soit autour de 95 pour 
100

Aujourd hui, il y a encore des 
baladeurs d un soir, mais le vol 
d autos est un crime qui s est raffiné 
au fil des années. Il est devenu 
I oeuvre de spécialistes oeuvrant à 
l intéricur de réseaux .structurés J-c 
rnmAreanisé v a évidemment trou é

déposé à une réOnion spéciale du 
syndicat tenue hier soir et il sera 
débattu à une autre réunion qui aura 
lieu demain soir à 19 heures. Si le 
projet de proposition était adopté, le 
scrutin décisif serait tenu sur-le- 
champ ou reporté au lendemain

Au moment où les syndiqués 
étaient en réunion, hier soir, des 
épouses assistaient à une messe et 
imploraient l'Esprit-saint de venir en 
aide à leurs conjoints.

— les juges de la cour du 
Bien-être auraient tendance à invo­
quer abusivement la loi sur les 
délinquants pour s'assurer le place­
ment d’un enfant: 29% des enfants 
et adolescents sont étiquetés "dé­
linquants" (article 20) sans avoir 
commis de délits reconnus par la 
justice.

Autre statistique troublante: 
60% des enfants placés dans les 
centres d'accueil pour 6-12 ans se 
retrouveront ultérieurement dans 
les établissements pour 13-18 ans.
La région de Québec

Dans la région de Québec, le 
portrait de ta clientèle est assez 
fidèle au profil provincial que 
traçait le rapport Batshaw en 1975. 
Pour l'année 1976-77, la population 
des centres d’accueil de la région 
03 se répartissait comme suit 220 
enfants de 6 à 12 ans (garçons et 
filles), 387 garçons de 13 à 18 ans et 
209 filles de 13 à 18 ans.

Sur les 1,200 demandes de pla­
cement effectuées annuellement, 
dans la région. 400 sont refusées 
parce qu’elles sont jugées comme 
n'étant "définitivement pas" des 
cas d'internement

Chaque année, dans la région 
03. on compte à peu près 200 cas 
"spéciaux" dont personne ne veut 
parce qu’ils débordent les critères 
d'admission des centres d’accueil. 
Le mois dernier, on comptait 23 de 
ces cas: la Table de concertation en 
a placé une dizaine dans un seul 
après-midi.

Présentement, il re.ste un cas 
très grave (multi-handicapé) qui 
s'est vu refuser successivement 
l accès à trois centres d'accueil; on 
l'acheminera vers l'hôpital de Baie- 
Saint-Paul établissement pour défi­
cients mentaux).

une autre pitance, car la revente de 
véhicules en pièces détachées consti­
tue un commerce des plus lucratifs.

C'e.st précisément pour contrecar­
rer les plans de ces voleurs organisés 
que les corps policiers tant d'Améri­
que du Nord que de certains pays 
européens, les manufacturiers de voi­
tures. les agences de locaux, les 
assureurs, bref tous ceux légalement 
intéressés à la question, ont décidé de 
mettre la main à la pâte.

Regroupes au sein de l’Association 
internationale des enquêteurs sur les 
vols de voitures, leurs représentants 
sont assemblés pour la semaine à 
Montréal.

(1 s’agit plus d’un séminaire que 
d’un congrès comme l'expliquait d'ail­
leurs au SOLEIL, hier. M Guy De 
Larochellière. capitaine-détective res­
ponsable de l'unité de 21 enquêteurs 
sur les vols de véhicules moteur au 
sein de la police de la Communauté 
urbaine de Montréal, hôtesse de ce 25e 
rassemblement annuel de l’associa­
tion

Un séminaire dôù évidemment la 
presse est poliment exclue, car on ne 
veut pas prendre le risque que les 
dernières techniques de raffinement 
policières tombent dans quelque 
oreille intéressée'

Prudence d'autant plus justifiée, 
selon M De I>arochelliére. car. à son 
avis, si l'on note une diminution, il 
semble bien que la concertation des 
corps policiers pour contrer ce genre 
de crime commence réellement à 
porter fruit

Ainsi, pendant ta semaine des 
spécialistes de toute provenance se 
succéderont à la tribune pour entrete 
fur leur auditoire sur des suiets aussi
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divers que complémentaire comme 
l’utilisation des ordinateurs, la contre­
façon, les enregistrements des véhicu­
les. les vols à l’échelle internationale, 
l'apport des manufacturiers, le recy­
clage des voitures, etc.

Bref, les "chasseurs de crimes” se 
raffinent à leur tour, après avoir réussi 
à sensibiliser les autorités municipa­
les et les gouvernements, afin de 
combattre efficacement ce genre de 
crime. Dans la seule province de 
Québec, c'est au bas chiffre quelque 
SlOO millions enciyirus en pertes éco­
nomiques par les vols de véhicules 
l’an dernier

"Ce ne fut pas facile d’établir 
notre structure, telle qu'on la connaît 
aujourd’hui, confiait d'ailleurs hier le 
capitaine-détective De t,arochellière. 
Jusqu'à ce que nous mettions des 
chiffres sur la table"

Il en fut d'ailleurs de même aux 
Etats-Unis, reconnaissait également le 
président de l'association, M. George 
Hees. au cours d’un entretien avec LE 
SOLEIL, bien que les corps policiers 
américains se soient attaqués à ce 
problème bien avant nous, soit à la fin 
des années 1960

Le lieutenant Hees. jadis rattaché 
à la police de Los Angeles, d'allure 
aussi patibulaire que Golumbo. est 
particulièrement fier d’avoir comman­
dé à deux escouades de 24 hommes 
chacune, connues sous le nom de "Bad 
cats” qui ont fait et font encore la vie 
dure aux voleurs de voitures sur la 
Côte ouest

M Hees déplore cependant la 
"largesse" des tribunaux, car 75 pour 
100 des voleurs interceptés en sont à 
leur deuxième (et même plus . ) offen­
se. ayant bénéficié de la clémence du 
juge la première fois, à cause de leur 
âge ou encore à cause de la réputation 
de la famille

Globe
lumineux

Pour la 
cuisine

Éclairage de style Suèdoie • Tige de 
6" et plaque de plafond chromées.

gpoucee lOpoucea
P/HX DÉ IfÉWTE PRIX DÉ VENTC

188 88

U

Lustres
Abat-jour satin opale avec garniture an noyer.

MODELE A471 MODELE A473
1 lumière • dilfuelon 6" 3 lumiéree • diffusion 18 " 

P8/X DÉ VENTE PRIX DE VENTE

188 .88

r-
ü

' • 1.1 
V , ;- - - - 1.! i f

. B

I

Chambre à coucher en merisier de style Colonialst. par
Barthéimy

Magnifiques meubles de chambres à coucher réalisés en bois de merisier teintés érable. Vous 
trouverez dans cette collection "Harthaway" une présentation et une finition impeccables. Ferrures 
stylisées en cuivre patine.

A. Miroir horizontal prix ot
44-iM- yeRTt ®5388 O. Table de chevet DE S 5139 G. Chais*

1«-3/4 tlS-1/4''
PfffXCC
VBNTl

$4881

B. Grande commode pakoe S<4 O A88 €. Chlrtonnler paix oe «4 04 88 H. Commode * 3 tiroire $4 4/\88ICSî# )0-.1«-44}- VEVrE *1X61 40 .16.31 PPIXDEVEVTE "1 1 U
S6-.1|-i31- VEWrE

C. Tête de lit A ppiroE
balluetres 36-.54- vfNTE S39

Venn
33 F. Bureau d'étudiant

«ri is’iar pmror r£Mr£ 1s# s#
33 I. Commode é 6 tiroirs

48*^1 U 131" pmtDeveun H4888

Tables et chaises de dinette par Ewing

Il 8

No. 9
Non peinte • Chaise 
de style colonial en 
érable mssslt.

PRIX DE VENTE

NOe 774
Non peinte — Style vieux 
colonial — Tabla de chambre en 
érable maesit. Dlmenelons 23” 
X 40".

PRIX DE VENTE

No. 776
Table ronde avec rabats fini 
érable dur. Dimentlons: 40" 
de diamètre. Fermée. 20" x 
40-.

PRIX DE VENTE

;88 $32®® ®109®® ®32

No. 1
Chelae é pieds 
tournée avec eiége 
prélormé et dossier 
arrondi. Fini boia 
d’érable dur.

PRIX DE VENTE

88

Solde de couvre-sols
(AVmstrong Castlllian

Liquidation du manufacturier... Revêtements 
parfaits et avec défauts. Beaux décora im­
primés modèles Random, Hibiscus, Portofino, 
et Bois d'épice. Les premiers arrivés auront le 
bénéfice du choix.

UN SEUL PRIX

$366
LA VERGE 
CARRÉS
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Pare-feu en verre trempé
Une solution pour économiser la chaleur

Pare-feu de Style Contemporain qui vous 
permettra de chauffer une pièce d'une façon 
efficace è peu de frais. Lee panneaux de verre 
radiant diffusent une chaleur douce et per­
sistante. Durant votre absence ou votre 
sommeil il vous suffit do fermer les portes pour 
maintenir la chaleur et éviter les étincelles. 
Disponibles en trois styles.

PRIX DE VENTE

$1

t i.

TOUS LES 
ARTICLES EN 

QUANTITÉ 
LIMITÉE I

CENTRE D'ACHATS DE LA PLACE LAURIER 
STE-FOY, QUEBEC, TEL.: 653-9301
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f f Le Vieux Moulin" incendié à St-Romuald
par Guy DUBE

L'ancien moulin à papier Atkin­
son, dont la construction remonte à

la fin du siècle dernier, qui avait 
subi d’importantes modifications en 
1969 pour devenir l'hôtel "Le Vieux 
Moulin", a été complètement rasé

par les flammes, hier, à Saint- 
Romuald.

Selon les premières évalua­

tions, prés d'un demi-million de 
dollars se sont ainsi envolés en 
fumée, au cours de toute la journée 
d'hier, sur la rive sud de Québec.
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Selon les premières évaluations, l'incendie à l'hôtel "Le Vieux Moulin" aurait entraîné des pertes de $500,000. Un policier de Charny 
perticiellement quand trois explosions presque simultanées ont déplacé l'air autour du brasier.

ut SoWl. CIU« Ul»»*

a été brûlé su-

Il était environ 9h. hier matin, 
quand des passants se sont aperçu 
que le feu faisait rage à l'extrémité 
ouest de l'hôtel.

A l'arrivée des premiers pom­
piers sur les lieux du sinistre, les 
flammes enveloppaient déjà tout le 
hall d'entrée ouest de l'auberge, 
hall qui conduisait à la brasserie 
"Au Pied du Courant", dans le 
sous-sol de la construction cente­
naire.

En moins de temps qu’il ne faut 
pour le dire, toute la construction 
en bois massif pièce sur pièce était 
déclarée perte complète, avant 
même que les flammes ne la rasent 
par terre.

Les quelque 25 pompiers de 
Saint-Romuald ont fait appel à 
leurs confrères de Charny et de 
Saint-Jean-Chrysostome dans le but 
de sauver un édifice de quatre 
logements situé à l'arrière de l'an­
cien moulin.

Même le pont du Canadien 
National, situé à quelques pieds de 
l'auberge, était menacé par les 
flammes et les pompiers l'ont abon­
damment arrosé pour éviter le pire. 
Un train de passagers a d'ailleurs 
été détourné par mesure de précau­
tion.

L'hôtel "Le Vieux Moulin" s'é­
levait aux abords de la rivière 
Etchemin, qui se déverse dans le 
fleuve Saint-Laurent, a environ un 
demi-mille plus au nord.

Un policier-pompier de Charny 
a subi des blessures, vers lOh. 
L'agent Alain Gelley a en effet été 
brûlé superficiellement quand trois 
explosions presque simultanées 
ont violemment déplacé l'air autour 
du brasier.

Un autre pompier de Charny, 
Yvon Roberge, a par ailleurs été 
blessé à une main au cours d'une 
opération de routine.

Enquête en cours
Des enquêteurs de l'escouade 

des crimes contre la propriété de la* 
Sûreté du Québec et le commissaire 
Cyrille Delage se sont rendus sur 
les lieux, hier, à la demande du 
détective Claude Bouchard, de la 
sûreté municipale de Saint- 
Romuald.

L'auberge avait changé de main 
en plusieurs occasions, au cours des 
dernières années, pour difficultés 
financières.

Le 27 juillet dernier, la Com­
mission de contrôle des permis 
d'alcool défendait toute vente ou 
consommation d'alcool, parce que 
le propriétaire avait omis de renou­
veler son permis.

Ainsi, les bars et les salles de 
réception n’apportaient plus de 
revenus à l’hôtel. Seule la brasse­
rie, sise au sous-sol, continuait à 
opérer. Le locataire possédait un 
permis de vente de boisson.

L'évaluation municipale de 
l'hôtel était de $321,990. Ainsi, les 
observateurs s'accordent à dire que 
la valeur marchande de la proprié­
té tout entière pouvait se chiffrer 
aux environs de $500,000, tenant 
compte de l'ameublement

La compagnie d'assurance La 
Solidarité était devenue propriétai­
re de l'hôtel, il y a quelques années, 
à la suite d'une faillite.

"Le Vieux Ifoulin" a par la 
suite été vendu à la firme Jamano 
Inc., de Saint-Rédempteur, proprié­
té de M. André Poirier. Ce dernier 
n'a pas été vu à l'hôtel au cours des 
derniers jours et la police ne 
pouvait le localiser, hier. Le gérant 
de l'hôtel était M. Camil Villeneuve, 
de Chicoutimi.

Le moulin Atkinson

L'ancien moulin à papier Atkin­
son avait été construit vers 1880. Il 
produisait alors sa propre électrici­
té à l'aide d'un petit barrage érigé 
sur la rivière Etchemin.

Au fil des ans, le moulin a subi 
des modifications. Il avait entre 
autres été changé en manufacture 
de jouets, puis en commerce de bois 
de construction, jusque vers 1969, 
année oû il a été modifié en 
auberge.

Le maire de Saint-Romuald, M. 
Paul-Emile Dubé, a précisé, hier, 
que les taxes municipales de l'an­
née en cours n'avaient pas encore 
été payées par le propriétaire.

Ce n'est pas avant plusieurs 
jours que les enquêteurs pourront 
affirmer s'il s’agit là d'un incendie 
d’origine criminelle ou acciden­
telle.

Chose certaine, le système de 
chauffage ne fonctionnait pas, hier 
matin, et personne ne devait s'être 
rendu dans le hall ouest depuis 
samedi soir dernier.

Dans la région de Québec
Grève possible dans le secteur de la métallurgie

par Richard LUPIEN

Au rythme où vont les 
choses, il se pourrait bien 
qu'à compter du 14 août, tout 
le secteur de la métallurgie 
dans la région de Québec soit

paralysé par une grève géné­
rale de ses travailleurs syndi­
qués et affiliés à la CSD.

Pour l'instant, la grève af­
fecte déjà une centaine de 
travailleurs des secteurs mé­
tallurgiques de F.-X. Drolet

et des Industries Samson Inc. 
de Lévis. En effet, le 4 août 
dernier, une majorité de 87 
pour cent des employés syn­
diqués votaient pour le dé­
clenchement d'une grève 
en "temps opportun". La grè­
ve a débuté hier matin.

Par ailleurs, selon le prési­
dent du Syndicat des travail­
leurs de la métallurgie de 
Québec, M. André Roy, le 
climat serait actuellement 
tendu dans d'autres entrepri­
ses métallurgiques notam- 
nent Alfred Després Inc., S.

Huot Inc., la compagnie Mou­
les et Matrices Inc., de Sain­
te-Foy, Michel Latulippe Inc., 
et Rodrigue Métal de Saint- 
Romuald.
Questions en litige

Selon le porte-parole syn-
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dical, le conflit aux Entrepri­
ses F.-X. Drolet et Industries 
Samson Inc. de Lévis, tourne 
autour de quatre questions 
essentielles qui ont rencon­
tré jusqu'à maintenant une 
fin de non-recevoir de la part 
de l'employeur.

D'abord la question de 
l'ancienneté. Selon l'ancien­
ne convention collective, les 
apprentis ouvriers pouvaient 
acquérir la sécurité d'emploi 
après 600 heures de travail 
échelonnées sur une année. 
Or, les dernières offres de 
l'employeur voudraient 
augmenter ce nombre à 1,200 
heures. L'argument invoqué 
serait que les métallurgistes 
actuels sont moins bien for­
més qu'auparavant

Au sujet des conditions 
salariales, le syndicat de­
mande une augmentation de 
$2.40 l'heure répartie sur une 
période de deux ans. L’offre 
de l'employeur serait de 
$1.85 à $2.10 I heure sur une 
période de trois ans.

D’autre part, le syndicat a 
proposé la formation d'un 
comité pour améliorer les 
conditions de travail des em­
ployés. A ce chapitre, la 
partie patronale refuserait le 
projet pour des raisons de 
politique administrative, le 
gouvernement ayant déjà

prévu des mécanismes à cet livrer leurs commentaires 
effet dans toute cette affaire.

Le coollif oux entreprises F.-X. Drolet et Industries Somson 
travail oinsi que les congés de moladie.

Un nouveau plan d'urbanisme à Boischatel
par Damien GAGNON

C'est à l’unanimité que les 
membres du conseil munici­
pal de Boischatel ont adopté, 
hier soir, au cours d'une 
assemblée spéciale, le nou­
veau plan directeur d'urba­
nisme ainsi que les règle­
ments de construction, de 
zonage et de lotissement qui 
en font partie.

Ils ont fixé, comme le veut 
la loi, une assemblée des 
électeurs pour le lundi 29 
août Si 120 contribuables se 
prononcent contre la déci­
sion du conseil, il faudra 
alors tenir un référendum

Le maire Roland Lavoie et 
les conseillers ne s'attendent 
pas à de la contestation de la 
part de la population. Les 
divers groupes du milieu ont 
été consultés lors de l'élabo­
ration de ce plan et de plus, 
il ne coûte rien aux contri­
buables ayant été réalisé par 
les membres du conseil mu­
nicipal eux-mêmes, avec la 
collaboration technique des 
ministères des Affaires muni­
cipales et des Richesses na­
turelles.

A l asv'mblée d'informa­
tion tenue mercredi dernier, 
une quinzaine de contribua­

bles seulement se sont pré­
sentés pour obtenir des ren­
seignements et à l’assemblée 
d'hier soir on notait la pré­
sence d'un seul contribuable.

Le maire Lavoie a rappelé 
l’importance d'un tel plan 
directeur compte tenu du 
développement que connaît 
Boischatel depuis quelques 
années et de la nécessité de 
préserver les abords du fleu­
ve, les espaces verts et de 
récréation, conserver et met­
tre en valeur le patrimoine

La municipalité voisine, 
l'Ange-Gardien qui compte à

peu près le même nombre 
d'habitants que Boischatel 
(2,300) est à réaliser elle 
aussi, un plan directeur d'ur­
banisme. Elle en a confié la 
réalisation à une firme spé­
cialisée, celle de Gaston 
Saint-Pierre au coût d’envi­
ron $12,000 N'ayant pu obte­
nir l'aide technique du mi­
nistère des Affaires munici­
pales, elle compte sur une 
subvention de l’ordre de 
$9.000 dont elle a déjà reçu 
une réponse officieuse.

Boischatel a été formée en 
1921 d'une partie du territoi­
re de l'Ange-Gardien.
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Enfin, les syndiqués des 
secteurs métallurgiques ai­
meraient obtenir une jour­
née et demie de congé de 
maladie par mois. Les négo­
ciations ont également 
achoppé sur cette question.

M. Roy a par ailleurs con­
firmé qu'une séance de con­
ciliation était prévue pour 
demain matin. Cependant, le 
représentant syndical n'a pas 
voulu en divulguer le 
contenu.

Quant à la partie patronale 
et à ses représentants, ils ont 
refusé jusqu'à maintenant de

Par ailleurs, un incident 
s’est déroulé tôt ce matin, à 
l'entrée des portes d'accès 
de F.-X. Drolet, située sur la 
rue Dupont à (^ébec.

Un employé, non affecté 
par la grève, aurait franchi la 
ligne de piquetage pour aller 
chercher ses outils. A son 
retour, les piqueteurs blo­
quant l’entrée, l’employé au­
rait alors choisi de forcer la 
ligne au volant de son auto­
mobile. Un gréviste aurait 
subi des blessures mineures 
mais son état n'inspire aucu­
ne crainte.

Crédit fonder
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Sainte-Foy à trois mois des élections
Depuis un an, la ville de Sainte-Foy a eu 

droit à la manchette plus souvent qu'à son tour 
mais dans des circonstances pas toujours heu­
reuses.

Le fameux débat autour du schéma d’amé­
nagement du centre-ville qui a finalement été 
abandonné, l'enquête sur le service de la police, 
la nomination du directeur André Ste-Marie, la 
construction de deux tours de 12 étages par la 
firme Consultas sur le chemin des Quatre- 
Bourgeois, le projet de location de 3,020 heures 
de glace annuellement et sur une période de dix 
ans à la firme privée Gerpatec, voilà autant de 
sujets qui ont attiré les feux de la rampe sur 
l'administration municipale de Sainte-Foy.

Toutes ces discussions se sont déroulées 
dans un contexte préélectoral normal alors que 
trois formations ont annoncé depuis qu'elles 
allaient présenter des candidats au scrutin du 6 
novembre prochain: l'Union des citoyens du Dr 
Antonio Thibault; la Ligue des citoyens de 
Ste-Foy dirigée par M. Marcel Auclair et le 
Progrès de Ste-Foy du président Luc Tremblay, 
lequel parti regrouperait quelques-uns des élus 
actuels dont le maire Ben Morin.

Avant d'entreprendre le débat purement

électoral, il faut se demander ce que doit 
devenir la ville de Sainte-Foy et ses 33 milles 
carrés, ce qui en fait la septième municipalité 
d’importance au Québec: une ville dortoir où les 
gens retournent après le travail ou encore 
simplement pour magasiner? une ville à la fois 
résidentielle, commerciale, industrielle? une 
ville administrative? une ville de services? une 
ville qui se veut un pôle d'attraction régionale 
et qui établit à cette fin un centre urbain 
complet?

Sainte-Foy est peut-être une ville qui a 
grandi trop vite et qui, par voie de conséquence, 
a de la difficulté à contrôler son développement. 
Cette municipalité, la seconde en importance de 
la région, ne comptait que 29,700 habitants il y a 
15 ans: elle en compte aujourd’hui près de 
75,000 et on prévoit qu'elle atteindra 185,000 en 
l'an 2000. Le budget municipal est passé de 
$1,868,000 en 1961 à $33.5 millions en 1977 tandis 
que le nombre d'employés municipaux perma­
nents s'est accru de plus de 500 durant cette 
période, passant de 190 à 708 cette année. 
L’évaluation atteint $800 millions.

Ces chiffres parlent par eux-mêmes. Ils 
démontrent concrètement l'essor rapide et 
constant de cette ville dite de banlieue mais qui

pourrait se comparer à Québec d'ici la fin du 
siècle, dans seulement 23 ans.

Citoyens et formations politiques en puis­
sance doivent donc définir la vocation future de 
leur ville avant que les intéressés ne se lancent 
plus avant dans la galère politique. Car, il est à 
la mode de critiquer les gens "en place", de 
s'en prendre à ceux qui détiennent le "pouvoir" 
et de les accuser de tous les maux mais y a-t-il 
au moins dix pour cent (10%) des 12,000 citoyens 
de Sainte-Foy qui ont déjà participé une seule 
fois à la chose municipale? Y a-t-il seulement dix 
pour cent (10%) des quelque50,000contribuable5- 
électeurs de novembre prochain qui ont déjà 
assisté à une seule assemblée des édiles 
au cours du mandat du conseil 
actuel?

Sainte-Foy est une ville jeune et en constan­
te progression. Au seul chapitre de sa popula­
tion, le recensement de 1973 (le dernier encore 
disponible) démontre qu'un seul résident sur 
deux n'avait pas atteint l'âge de 25 ans et que 
les personnes âgées de 60 ans et plus ne 
représentaient que 3 p. 100 de l'ensemble de la 
population. Il ne faut donc pas rater le tournant 
actuel.

Dans cette perspective, il faut souhaiter que 
les trois prochains mois qui conduiront au jour 
décisif du 6 novembre servent à un large débat 
public, voire même à une confrontation ouverte 
du genre de celle qui a eu lieu face au schéma 
d’aménagement, entre les défenseurs des divers 
types de développement de la ville de Sainte- 
Foy.

Ce qu’il faut éviter à l'approche d'un 
scrutin, c'est la venue de ces grands hâbleurs 
qui sortent de leur tanière uniquement le temps 
requis pour vendre leur "salade” à la popula­
tion, utilisant à satiété les expressions populai­
res et qui frappent l’imagination pour s'attirer 
les faveurs de l'électorat. Ces grands prophètes 
de solutions-miracles qui apparaissent dans le 
décor quelques mois avant les élections sont 
habituellement les premiers à se soustraire à 
leurs promesses et à leurs obligations, une fois 
qu’ils ont à leur tour le "pouvoir" en main.

D'abord le débat public. Il sera toujours 
temps, après ce large échange d'opinions, de se 
prononcer sur le parti ou sur les candidats qui 
seraient les plus aptes à répondre aux attentes 
de la population au cours du prochain mandat.

aaude .MASSON

Un vieux compte à régler
Quel que soit le temps que 

prenne, pour entrer en vigueur, la 
loi spéciale à laquelle s'attaque le 
Parlement dès aujourd’hui pour 
stopper la grève des contrôleurs 
aériens, on sait déjà que ceux-ci 
s’y soumettront sans rouspéter. 
C’est donc du tout cuit.

Mais le fond du conflit qui les 
oppose, depuis trois ans, au minis­
tre Otto Lang n’en sera pas pour 
autant modifié. Il y a un vieux 
compte à régler et il appert bien 
que la véritable question en cause 
en est une de principe plutôt que 
de gros sous. Et cela est bien 
regrettable dans un litige d'une 
importance aussi cruciale pour 
l'économie canadienne.

Le ministre doit difficilement 
pardonner aux contrôleurs aé­
riens de l'avoir, en 1976, forcé 
d’abandonner son idée d’implan­
ter le bilinguisme dans les com­
munications aériennes du Québec 
et d’avoir été le dindon de la triste 
farce qui s’en est suivie.

Aussi, on s’explique mieux le 
fait que, cette fois, peut-être dans 
le dessein de prendre ses "adver­
saires" de vitesse, il soit tombé 
dans une nouvelle maladresse, qui 
ne peut que risquer de nuire 
davantage à son prestige, en an­

nonçant une loi spéciale avant le 
déclenchement de la grève annon­
cée par la CA'TCA. Et que celle-ci 
n'ait pas demandé mieux que d'en 
tirer avantage pour fins de chanta­
ge illustre bien la véritable toile 
de fond du litige.

A cela doit s'ajouter l’attitude 
parcimonieuse du ministre sur ce 
qu'on prétend être le fond des 
négociations. Celles-ci ont en effet 
permis d’en arriver à une entente 
sur tous les points de la conven­
tion, à l'exception des clauses 
salariales.

Or, le prétexte qu'invoque le 
gouvernement à cet égard fait de 
la commission anti-inflation 
l'objet apparent du litige.M. Lang 
est prêt à accorder le 8 pour cent 
d'augmentation que réclament les 
contrôleurs mais exige, par con­
tre, que la hausse indirecte de 4.6 
pour cent résultant d’un nouveau 
mode de classification de quelque 
60 pour cent des membres de la 
CA'TCA soit soumise à la commis­
sion qui doit décider s’il s’agit là 
d'une manière contournée de dé­
passer la limite du 8 pour cent du 
programme anti-inflation.

On se demande sérieusement 
s'il n’y aurait pas eu lieu de

continuer plus avant les négocia­
tions, quitte à faire des consulta­
tions informelles avec la commis­
sion, avant de laisser éclater un 
conflit qui coûte au-delà de $5 
millions par jour. C'est payer bien 
cher pour bien peu. N'y aurait-il 
pas pu y avoir un compromis 
possible pour raccrocher les 
parties?

Reste le fait que, cette fois, la 
grève de la CATCA est légale. Or, 
si le processus est normal, pour­
quoi ne peut-il être rectifié de 
façon normale? Autrement, à quoi 
sert d’accorder le droit de grève 
pour l'enlever dès qu'on s'en sert.

Si les contrôleurs aériens 
constituent, comme cela s'avère 
évident, une catégorie de fonction­
naires Indispensables à l’équili­
bre de l’économie canadienne, 
qu’on les inclue dans la catégorie 
des "employés désignés", comme 
ceux liés à la protection de la 
santé, de la propriété et de la 
sécurité publique. Mais qu'on mo­
difie en même temps les règles de 
la négociation et du droit de grève 
de façon à ce que des services 
essentiels cessent d’être d'aussi 
ruineux pouvoirs de marchan­
dage.

Paul LACHANCE
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"A impôt égal, service égal f 7 La vocation du scoutisme
M. le rédacteur en chef.

Le 12 juillet 1977 à 13:15 heures je 
signale le numéro 593-5160 à la Com­
mission fédérale anti-inflation et de­
mande en français de parler à un 
certain fonctionnaire. On me répond 
en anglais que la personne demandée 
sera de retour à son bureau dans une 
quinzaine de minutes. Je demande en 
français que le monsieur en cause 
m'appelle à son retour et Je donne 
mon nom et mon numéro de téléphone. 
.4u .uvisième chiffre du numéro mon 
interlocuteur quitte l'appareil et me 
laisse au bout du fil jusqu'à l'arrivée 
d'un autre qui me demande en anglais 
de dire à nouveau mon nom et mon 
numéro de téléphone. Lentement je 
répété chiffre par chiffre le numéro, 
ensuite mon nom Lavoie qu'il me 
renvoie en Lebois, et que je répété une 
deuxième, puis une troisième fols.

Cette constatation de médiocrité 
ne constitue pas un cas isolé et rare 
pour le francophone d'ici qui croit 
encore avoir un droit comme contri­
buable de se faire servir convenable­
ment dans sa langue parles ministères 
fédéraux. L'histoire a longue barbe, 
hélas'

En principe le fonctionnaire est au 
.service du contribuable. Lorsque ce­
lui-ci est francophone il se voit trop 
souvent obligé pour pallier l'incompé­
tence flagrante de se mettre au senice 
du fonctionnaire anglophone dont il 
pave le salaire, et de perdre un temps 
précle£.t à obtenir dans la compile^ 
tion un service même très simple

D'où les questions suivantes;
1. Est-ce que la Commission de la 

fonction publique s'apprête à recon­
naître dans le système dit "du mérite" 
l'efficacité élémentaire découlant de 
la capacité d'un fonctionnaire de jouer 
son rôle par la bonne communication 
dans les langues officielles?

2. A la Commission de la fonction 
publique quelle période prévoit-on à 
compter de maintenant dans les minis­
tères situés dans les régions de la 
capitale fédérale pour assurer à la 
collectivité francophone dans sa lan­

gue une qualité de service égale à 
celle dont jouit la collectivité anglo­
phone dans la sienne?

3. Au cours de la période de 
rattrapage et selon le principe de 
"service égal à impôt égal" quelle 
formule de dégrèvement d'impôt en 
faveur de la collectivité francophone 
de la région doit-on prévoir en com­
pensation pour service médiocre?

Eugène Lavoie 
Contribuable 

Hull, Québec

li faut choisir avant,7 7

Le Centre des Femmes 
du Faubourg Inc

Je suis indignée par la lettre parue 
dans l'Opinion des lecteurs du 25 
juillet 1977.

Comment des femmes dignes de ce 
nom osent-elles parler d'avorte­
ment??? Cést un sujet dont on n'aurait 
jamais dû avoir à discuter puisque 
I avortement n'aurait jamais dû 
exister.'!!

Vous parlez du droit de choisir 
Mais toutes les femmes l'ont ce droit 
madame, seulement il faut l'exercer 
"AVANT" pas "APRES". Quand on 
n'en veut pas des enfants, madame «on 
n en fait pas’"

J'ai 23 ans (vous pensiez probable­
ment que j'en avais le double) et je 
suis enceinte. Cet enfant est voulu et 
sera le bienvenu. Mais tant que je n'en 
ai pas voulu des enfants, madame, je 
n'en ai pas fait!

Comment une femme, et même une 
toute jeune fille peut-elle être encein­
te sans le vouloir avec toute l'informa­
tion et toutes les méthodes de contra­
ception dont nous disposons aujour­
d’hui? Ca. madame, c'en est de l'in­
conscience!!'

Quand on ne s'est pas prévalu du 
droit de choisir "AVANT ", on prend 
ses responsabilités "APRES"

Ginette P. F< 
Notre-Dame des Laoreoiii

'oftio
iilh

M. le rédacteur en chef.
Il s’agit de l'émission "Présent à 

l'écoute" du 2 août à Radio-Canada. 
L'invité du jour, nul autre que le 
président national des scouts du Ca­
nada. Jean-Claude Proulx. Monsieur 
Proulx affirme que le nombre des 
scouts a doublé depuis ces dernières 
années. Il contredit, en cela, les 
statistiques du World Scout Bureau 
qui établissent à moins de 15,000 le 
nombre des scouts du Canada pour 

1976. alors qu’ils étaient de 32.000 pour 
les dix provinces dans les meilleures 
années.

n a glissé sur le remplacement du 
costume scout traditionnel par les 
chemises rouges sans rien expliquer. 
Pour comprendre, il faut savoir que 
Lazio Nagy, secrétaire général du 
Bureau mondial du scoutisme à Genè­
ve. a ouvert les portes du scoutisme 
aux pseudo-associations des pays com­
munistes: République du Bénin. Répu­
blique Malgache. Pologne, etc. Plus 
significatif encore, il a, par contre, 
refusé une enquête de responsables 
désireux de créer une association de 
scoutisme catholique au Québec. Nous 
posons donc clairement la question à 
monsieur Proulx: de quel côté se 
trouve la fidélité au scoutisme authen­
tique du fondateur Baden Powell? 
Est-ce dans les associations nouvelle 
vague, marxisantes. ou dans les asso- t 
ciations traditionnelles à base reli- 
gieu.se? N’oublions pas les déclara­
tions les plus solennelles et essentiel­
les de Baden Powell

"Le scout est avant tout un 
croyant. "

"Ce qui est essentiel au scout. r|'st 
d'étre croyant et religieux " *

"Une association comme la nôtre 
manquerait son but si elle n'apprenait 
pas aux enfants la religion."

"Si tu veux réellement atteindre le 
succès, c'est-à-dire le bonheur, tu ne 
dois pas seulement éviter d'être dupé 
par les hâbleurs athées, mais tu dois 
donner à ta vie une base religieuse"

"Nos meilleurs scouts sont des 
scouts catholiques. Je voudrais que 
tous nos scouts leur ressemblent."

Et enfin, à propos des associations 
communistes: "Les lois et règlements 
du scoutisme international nous inter­
disent toute approche à ce genre 
d'organisations athées”-

Nous sommes Ici à llantipode du 
scoutisme nouvelle vague, politisée et 
marxisante.

En 1973. se réunissaient en Finance 
des milliers "d'animateurs" de ce

LE SOLEIL

scoutisme avant-gardiste. Le compte 
rendu de cette réunion fait état de 
déclarations qui ne laissent aucun 
doute sur leurs intentions. Nous y 
lisons, par exemple: "Pour créer le 
monde de demain, le scoutisme doit 
s'engager dans l’action révolution­
naire, une révolution permanente". Et 
plus loin: "L'ouverture du scoutisme 
ne doit pas être freinée par des 
considérations religieuses ou mo­
rales”.

Si nous posons ces questions à 
monsieur Proulx et lui demandons des 
précisions, ce n'est pas par plaisir, ni. 
encore moins, par désir de susciter 
une polémique. Notre intention est 
uniquement de chercher la lumière et 
de la faire dans toute la mesure de nos 
faibles moyens

Pacillqae Emend. eJ.m.
5750. boat. Rosemont Montréal
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D'un centre à l'outre, un monde de différences: sur la photo de gauche, un dortoir de "chombrettes" ou centre d'accueil Lourentien; sur la photo de droite, une chambre ou centre d'occueil Le Phare.

Des Cadillac 1977 et des Ford 1940
par Pierre Boulet

Pendant que des centres d'accueil roulent en 
Cadillac de l'année, d'autres doivent se contenter de 
leurs "vieux modèles " C'est forcément ce qui saute 
aux yeux lorsqu'on fait la tournée des centres pour 
mésadaptés socio-affectifs de la région de Québec.

Cette disparité vaut aussi bien pour les ressources 
physiques que pour les ressources humaines. Et les 
disproportions ne manquent pas, souvent, à l'intérieur 
d un même établissement; les centres d'accueil bien 
pourvus en équipements ne sont pas nécessairement 
choyés en personnel.

L'opulence de l'Escale
L Escale, situé à Cap Rouge, est l'exemple type du 

centre d'accueil "comblé": bâtiment neuf et beau, 
environnement et vue magnifiques. Les filles vivent 
dans des unités spacieuses, par groupes de 12 (salle de 
TV, salle de séjour, chaque unité a sa buanderie et 
possède une petite cour attenante pour le repos des 
pensionnaires, chaque fille a sa chambre qu elle 
décore à sa guise). Presque partout, des fenêtres 
panoramiques.

Outre le gymnase et la piscine intérieure (équipée 
pour les sports nautiques), le centre regorge de 
ressources: salles pour le travail du cuir, salles d art 
culinaire avec six cuisinières et salles de couture avec 
six moulins à coudre, salle de cours de dactylo, 
laboratoire de chimie, etc

I,e centre possède un réseau de TV en circuit 
fermé et peut diffuser des activités culturelles (filmées 
au centre) sur les récepteurs-TV de chaque unité. La 
cerise sur le sundae: du tapis mur à mur dans les 
corridors (tapis commercial, bien sûr..).

Dans certains cas, l'architecte a privilégié le coup 
d oeil par rapport à 1 aspect fonctionnel: les bureaux 
des professionnels sont trop petits et sans fenêtre (on 
ne peut y faire deux entrevues de suite). La cour 
intérieure, quoique belle, est inutilisable: elle est 
construite en paliers et on ne peut l'utiliser que pour 
des bains de soleil ou pour ranger des bicyclettes.

Bien que ses dirigeants s'en défendent, l'opulence 
de l'Escale pose un problème: comment favoriser 
l'intégration du jeune aux ressources de l'environne­
ment (comme le veut le courant actuel de réinsertion

sociale), si on multiplie les ressources à l'intérieur du 
centre d'accueil?

Le directeur du service de réadaptation du 
ministère des Affaires sociales, Robert Leclerc, 
explique qu'on n’autorise plus la construction des 
piscines dans les nouveaux établissements. On amène 
plutôt les jeunes vers les équipements du milieu 
environnant (piscine publique, patro). C'est moins 
luxueux, mais c'est plus normalisant. Des centres 
comme l 'Escale, il semble bien qu'il ne s'en construira 
plus.

La contradiction de Laurizon
Au centre Laurizon, à Lauzon, on paye la rançon 

du "tape-à-l'oeil": c’est beau mais mal construit fle 
toit coule, les tuiles des salles de douche tombent une 
à une). La direction doit investir temps et énergie en 
poursuites contre le contracteur. "Ca fait du temps de 
moins consacré à la réadaptation" admet Fernand 
Caya, le directeur général.

Le centre Laurizon a lui aussi sa collection de 
gadgets sophistiqués. Il ne peut les utiliser faute de 
personnel qualifié: c'est le cas de la salle de 
conditionnement physique avec ses appareils dignes 
de Vie Tanny's. "On l'utilise mal ou pas du tout... les 
éducateurs ne connaissent pas ça", ajoute M. Caya.

Et que dire du réseau de télévision en circuit 
fermé, destiné initialement à observer le comporte­
ment des jeunes? Une caméra dans une salle de séjour 
et trois autres dans des salles de classe, avec 
moniteur-TV dans un local attenant aux locaux de la 
direction. "On n'a jamais été capables de les faire 
marcher", assure M. Caya. Outre la dépense inutile, il 
reste que des enfants évoluent sous l'oeil menaçant de 
quatre caméras. Le savent-ils, eux, que le système ne 
fonctionne pas?

Et les autres
L'Escale et Laurizon sont des cas marginaux dans 

la région. Mais deux sur dix, cest encore important. Il 
y a d'autres centres qui ne sont pas à plaindre, 
physiquement parlant; le Pavillon des Jeunes à 
Saint-Damien (environnement magnifique, pavillons 
accueillants, mais utilisation à 50% à cause d'une 
rationalisation déficiente de la clientèle); le Phare, 
avec, ses cinq résidences spacieuses (Donnacona, 
Neufchâtel, Charlesbourg, Loretteville et Ancienne-

Lorette) où l'atmosphère fait penser, sous toute 
réserve, à une maison familiale.

Dans les autres établissements, on ne trouve pas 
de situation misérable ou carrément déficiente On 
réalise simplement qu'il y a des différences apprécia­
bles entre eux et les "bien nantis".

On pense au Mont-Villeneuve (près de Plessisvil- 
le), qui, malgré la proximité d'une colonie de vacances 
et l'environnement superbe, garde l’atmosphère austè­
re des orphelinats. Par contre, on y fait des activités 
qu'on rencontre peu ailleurs, comme la photo (cham­
bre noire, agrandisseurs, etc.).

On pense au centre Laurentien, à Beauport, situé 
exactement à quatre pieds d'une carrière de pierre et 
de ses dynamitages (outre la perturbation par le bruit, 
on a dû refaire un mur lézardé par les vibrations).

On pense au Mont-Saint-Aubert, (anciennes limites 
d'Orsainville), où deux des unités ne sont "pas 
réaménageables" à cause de la vétusté des locaux.

Malgré tout, les "vieux" centres se débrouillent. 
Au Mont d'Youville, à Beauport, on fait des miracles 
de réaménagement avec des couches de peinture. 
Cette institution possède en outre une très belle 
colonie de vacances à Charlesbourg. Au centre Mgr 
Guay (entre Lauzon et Beaumont), où les dortoirs et les 
salles de séjour constituent une seule et même pièce, 
on parvient à faire des locaux "vivables". Au centre 
Laurentien, de Beauport, on installe des cloisons 
bas.ses entre les lits des dortoirs; on obtient ainsi une 
"impression" de chambrettes.

Mais tout ça. c’est encore bien loin du luxe et des 
gadgets de ^urizon et l'Escale. Et ça s'adresse 
pourtant à la même clientèle de jeunes...

Les ressources humaines
iM disparité entre les centres d'accueil n’est pas 

moins frappante quand on fait le tour des ressources 
humaines. A ce chapitre, l'Escale maintient son statut 
de privilégié: 7 éducateurs (dont 2 spécialistes en 
pédagogie) pour chaque unité de 12 filles, 2 éduca­
teurs physiques (1 en natation et 1 au gymnase), 1 
infirmière plein-temps et 1 temps-partiel, 1 psycholo­
gue plein-temps. 1 éducatrice technicienne en audio­
visuel et deux coordonnateurs d'activités.

A Laurizon, par contre, c’est presque la situation

d'urgence; jusqu'en novembre dernier, on ne comptait 
que deux cadres (1 coordonnateur des activités et un 
directeur de la vie de groupe qui assume encore la 
direction générale par intérim) et il n'y avait que 3 
éducateurs pour chaque unité de 15 jeunes. Dans ces 
conditions, le personnel ne pouvait penser faire 
vraiment de la réadaptation et se contentait "d’occu­
per" les jeunes.

Depuis novembre, il y a eu amélioration, mais on 
est encore loin de la situation idéale de l'Escale. A 
Laurizon, on compte maintenant 4 éducateurs plus un 
chef d'équipe pour chaque unité de 15 jeunes. Pour 
obtenir ce nouveau ratio, on a fermé deux unités. On a 
aussi nommé des cadres à même les ressources 
existantes.

Et pour combler les "trous", on a engagé une 
"personne-ressource" qu'on paye au tarif d'un éduca­
teur et qu'on charge de tâches aussi variées que les 
relations extérieures, la suppléance pédagogique, le 
recrutement et les relations avec les familles d'ac­
cueil, la suppléance à l'infirmerie. C'est beaucoup 
pour une même personne.

Dans l'ensemble des centres d'accueil, le nombre 
d'éducateurs varie de 4 à 6 par unité de 12 ou 15 
enfants.

Enfin, l'écart entre les établissements se confirme 
davantage quand on sait que l 'Escale jouit des services 
à plein temps de 3 travailleurs sociaux professionnels 
prêtés par le Centre de services sociaux. Ls S'occupent 
des relations avec le milieu familial et coordonnent, 
entre autres, les interventions CSS-centre d'accueil.

Or, la plupart des autres centres d'accueil n’ont 
qu'un seul praticien du CSS à leur service alors qu'il 
leur en faudrait souvent deux. Et deux établissements 
(Laurizon et Mont-Villeneuve) n'en ont pas du tout 
alors qu'ils en ont un urgent besoin. Au CSS, on 
manque de postes disponibles.

Ce ne sont là que quelques exemples, mais qui 
donnent une bonne idée des écarts de ressources qui 
prévalent d'un centre à l'autre. Et il ne semble pas que 
la mentalité des "fiefs privés" se soit estompée au 
point que l'on soit prêt à se redistribuer les 
ressources.

Au chapitre des ressources humaines, on peut 
vraiment dire que pendant que certains roulent en 
Cadillac, d'autres s'usent les semelles au point de se 
blesser les pieds.

V - V
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lourizon dons une solle de séjour et dons trois salles de classe, des coméros pour 
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L'environnement est parfois déficient. Au centre Lourentien, une carrière de pierre ouvre son gouffre à moins de deux ver­
ges de l'établissement. On y fort du dynomitoge quotidiennement. La photo est prise du toit du centre d'occueil.
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Bijouterie d'Alma visitée par des voleurs

Ginette Reno 
à Expo-Québec

Ginette Reno. notre vedette internationale, sera l'artiste invitée du 
spectacle d'ouverture d'Expo-Québec 1977, jeudi soir le 25 août prochain. 
Les autorités d'Expo-Québec sont extatiques devant l'acceptation de 
Ginette qui s’est dit extrêmement heureuse de venir à Québec rencontrer 
les gens, surtout lors d'un spectacle comme celui-là qui se déroule en 
plein air sur la grande place de l'Expo. On ne cache pas qu’il y a déjà 
deux ans que 1 on essaye d'avoir Mme Reno à Expo-Québec, un nom qui 
va faire un succès monstre de l'ouverture.

"Un spectacle en plein air, à Québec, ça 
m'enchonte". (Ginette Reno).

Un beau coup
Les autorités du Centre municipal 

des Congrès. M. Jim Charest en tête, 
viennent de réussir un beau coup. En 
fin de semaine, ta radio nous a appris 
que le Congrès du travail du Canada 
avait décidé de revenir à Québec en 
avril 1978 pour son assemblée généra­
le annuelle (ils sont venus à Québec en 
1976). Mais il faut savoir que le CTC 
avait fait tous ses préparatifs pour 
tenir son congrès à Winnipeg en 1978. 
Grâce à de bonnes négociations et au 
succès du congrès de 1976 à Québecl 
beaucoup de congressistes ont expri­
me le voeu de pouvoir revenir dans 
cette ville "si hospitalière" qu est 
notre capitale. Ainsi donc, en avril 
prochain, pendant cinq jours, plus de 
2480 délégués (la plupart accompa­
gnés) viendront travailler chez nous et 
dépenser pour environ $3 millions de 
dollars. Des congrès comme ça, il nous 
en faut d'autres.

Québec a donné 
l'exemple

La Fête des Voisins, à ville de 
Laval, est en train de devenir une 
organisation estivale permanente, et 
la population y répond avec enthou­
siasme. Selon le maire de l'endroit, M. 
Lucien Paiement , cette fête est main­
tenant ancrée dans nos habitudes et 
nous ne pouvons plus l'enlever ", dit-il. 
11 ajoute que d'après lui. ce concept 
"est aussi significatif que le Carnaval 
de Québec et le Stampede de Calgary". 
En 24 ans d'existence, le Carnaval de 
Québec avec tous ses supposés défauts 
aura quand même permis d'inspirer 
d'autres fêtes...

Le travail du Richelieu
Cette année, le Richelieu Ste-Foy a 

donné $5,000 pour soutenir un camp de 
vacances pour jeunes diabétiques au 
lac Pohénégamook (ces jeunes-là n'ont 
pas peur du monstre). De plus, $1,000 
ont été versés au Pavillon préventif 
des maladies cardiaques. Récemment, 
le club organisait un tirage pour ses 
oeuvres. 2.000 billets ont été vendus et 
c'est un Ontarien, M. J.E. Vander- 
borgh, de Grasspoint Crescent, "qui a 
gagné la voiture offerte en premier 
prix. Le bénévolat a encore sa place 
dans notre société.
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La loi du moindre effort
Les Américains ont inventé beau­

coup de choses. Entre autres ils ont 
créé le "roulis-roulant'’ que tous les 
jeunes Québécois utilisent avec beau­
coup d'habileté. C’est formidable de 
voir ces jeunes se promener, virer 
rapidement, faire de l'acrobatie sur 
ces engins. Mais on ne pouvait pas en 
rester là. C'est bien agréable le roulis- 
roulant sur la pente descendante. Mais 
il faut remonter. Ne vous en faites pas. 
la compagnie California Free Spirit 
Inc. vient de mettre sur le marché le 
roulis-roulant motorisé. Avec un mo­
teur de 1.2 cheval-vapeur, l'engin 
peut faire 35 milles à l’heure avec un 
accélérateur attaché à un câble de 
cinq pieds Le tout se vend $350.

1/

par Lucien LATt'LiPPE

Des bijoux estimés provi­
soirement à $125.000 ont été 
dérobés dans une bijouterie 
d’Alma, au Lac-Saint-Jean, 
en fin de semaine dernière

Le cambriolage a été cons­
tate. hier matin, à l’ouverture 
de la bijouterie G. Lavoie qui 
fait partie des Galeries du 
Lac-Saint-Jean

L'enquête a révélé que les 
voleurs avaient neutralisé le 
système d'alarme, en section­
nant les fils à l'extérieur du 
magasin. La liste des bijoux

dérobés devrait être fournie 
dans quelques jours à la 
police d’Alma et à la Sûrete 
du Québec

De son côté, la police de 
Québec fait part de nom­
breux cambriolages enregis­
trés au cours de la fin de 
semaine, ainsi qu’un vol à 
main armée.

Le hold-up a eu lieu à la 
librairie Gameau, au 47, rue 
Ruade, samedi dernier, vers 
14h II est l'oeuvre de deux 
individus qui étaient armés 
d un revolver et d'un cou­

teau. La valeur de la somme 
derobee n'a pas été dévoilée.

Dans les 16 maisons et 
commerces cambriolés, la va­
leur de plusieurs des vols 
atteint plusieurs milliers de 
dollars.

Chez R. Simard, couvre- 
plancher. du 135, rue Lamon­
tagne, des outils et du pré- 
lart pour $4,585 ont été volés 
dans un camion.

Chez B. F. Goodrich Ltée, 
au 1920, Mgr Plessis, de l'ar­
gent et des chèques évalués à 
$7,000 seraient disparus.

Des bijoux valant quelque 
$5.000 ont aussi été dérobés à 
la Prucherie.

Deux calculatrices ont été 
volées aux industries Pitts­
burg. situées au 1285 ouest, 
rue Saint-Vallier. Les voleurs 
se sont de plus attaqués au 
coffre-fort sans pouvoir en 
venir à bout.

Environ $800 auraient de 
plus été volés dans les distri­
butrices automatiques à La 
Source Inc., au 201, me de la 
Naudière.

Dans quelques maisons pri­

vées, il y a eu vol d'objets 
estimés à $1,000 (stéréo, am­
plificateurs, bijoux et caisses 
de son).

D'autre part, la police de 
Beauport s'attend à des ar­
restations imminentes en 
rapport avec le hold-up à la 
Banque provinciale du Cana­
da, située au 3295, avenue 
Royale. Ce vol a eu lieu jeudi 
dernier et il aurait rapporté 
$2,500 à ses auteurs. Un seul 
jeune homme a commis le 
vol, mais la police présume 
qu'il y avait des complices 
dans une auto garée non loin 
de là.

ATt
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Une autre victime du feu
Un» f»mm» d« 72 ans, Mm» Arthur Giroux, né» Morio-Bloncho Denis, o péri dons l»s flomnm, cette 
nuit vers 3h30, ou cours d'un incendie qui o rasé un» moisoo de deux étoges, située ou 575, rue 
Kirouoc, à Québec. Le feu était s! intense qu'à un certain moment, lo bâtisse était un immense 
brasier et que plusieurs vitres d'une maison voisine ont éclaté. Le feu pourrait possiblement avoir été 
allumé par une moin criminelle cor les pompiers s étoient rendus ou même enj^oit dons lo josxnée 
d hier pour un feu dons une poiAtelle qut ouroit été mis volontoirement. Des enc^jèteurs du
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Quatre morts sur la route 
dans l'Est du Québec hier

par Lucien LATtXIPPE
En plus de l'adolescent qui 

a péri sur le boulevard Cha- 
rest ouest, à Sainte-Foy, 
trois personnes ont perdu la 
vie sur les routes de l'Est du 
Québec, hier. Ce sont Ri­
chard Chabot, âgé de 19 ans, 
du 1364 rue Provencher, â 
Cap-Rouge; John Bradley, 
âgé de 21 ans, du 955 Mont^ 
Sainte-Julie, à Varennes, 
comté de Verchères; et Ber­

nard Doré, âgé de 35 ans, de 
Ferment, dans le Nouveau- 
Québec

M. Chabot a péri, vers 4h, à 
la suite de l'embardée de son 
auto sur la route 277 à l'en­
trée du village de Saint- 
Léon-de-Standon. Il était 
sans vie à son arrivée à 
i'Hôtel-Dieu de Lévis.

La Sûreté du Québec préci­
se que John Bradley était en

moto et qu'il était entré en 
collision avec une auto sur la 
route 199 â Havre Aubert, 
aux Iles-de-la-Madeleine. 
L'accident est survenu vers 
I9h20 et le motocycliste est 
mort quelques minutes plus 
tard.

Quant à M. Bernard Doré, il 
est mort, vers 19h. lorsque 
son auto a heurté l'arrière 
d'une niveleuse sur la route

389, à Ferment. La SQ laisse 
entendre que la niveleuse 
soulevait de la poussière et 
que l'automobiliste ne l'au­
rait pas aperçue

Un autre accident de la 
route a eu des suites funes­
tes. Luc Côté, âgé de 16 ans, 
du 'J09 route Marie-Victorin, 
â Deschaillons, avait été 
blessé à Leclercville. Il est 
mort à l'hôpital de l'Enfant- 
Jésus, vendredi dernier.

L'ouverture des assises 
se fait sans bousculade

i-:
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Piéton tué
Un jeune déficient mental, identifié sous le nom de Daniel Gignoc, a été tué sur le boulevord Charest-Ouesf, à Sainte-Foy. Agé de 17 
ons, le piéton foisa'it part'ie d'un groupe qui éto'it au camp du club Kivranis, situé aux limites de Sainte-Foy et de Saint-Augustin. La 
tragédie est survenue vers I4h30. L'adolescent étoit un patient du Pavillon Saint-Charles de Limoilou, situé ou 730, sur la 8e avenue à 
Québec. L'autopsie o révélé qu'il ava'it succombé à une frocture du crâne. La police de Sainte-Foy a ouvert une erx^uête.

par Marcel COLLARD
De nouvelles et très heu­

reuses dispositions ont été 
prises, hier, au palais de 
justice de Québec, pour em­
pêcher que l'appel des cau­
ses référées en cour supé­
rieure, juridiction criminel­
le. ne .donne pas lieu à 
l'habituelle cohue.

Le juge en chef de la cour 
supérieure, le juge Gabrielle 
Vallée, aurait l'intention

A

Etes-vous^ 
vraiment décidé 

à arrêter de fumer?

VANTAGE
*Rlpl

O
Tl!

KiNë'ëtëèili
■■iiiiiinniiiii

Comme beaucoup de 
fumeurs, vous avez 
probciblement de la difficulté à 
trancher la question. Et ça se 
comprend.

Car c est tout un dilemme: 
d’une part, la résolution mille fois 
prise d’arrêter de fumer; d’autre 
pcirt, le plaisir réel que vous 
en tirez.

Vous avez peut-être choisi 
un compromis: les cigarettes au

filtrage puissant. Mais ce n’est pas une solution non plus: vous fumez quand même 
et vous n’en “tirez” pas grand chose.

Et vous revoilà aux prises avec le même dilemme.
^Heureusement il y a Vantage.
La Vantage vous offre toute la riche saveur des tabacs de Virginie. Et entre nous, 

c’est pour ça qu’on fume: la saveur. Mais ce qui rend la Vantage encore plus 
intéressante, c est son filtre. Il laisse passer tout le goût que vous attendez d une 
cigarette et ne filtre efficacement que ce qui doit être filtré.

La Vantage se fume bien: même si son filtre est très efficace, vous n’avez pas à 
faire d’effort à chaque bouffée. Vous n’avez qu à savourer.

Une saveur riche, un filtre sans pareil, et le plaisir de fumer qui reste intaa: 
que demander de plus à une cigarette. Surtout quand on est dans un dilemme.

Vantage c’est peut-être la solution.
Essayez'en un paquet. Vous verrez bien.

d'apporter d'autres modifica­
tions au déroulement de cet­
te procédure, dès le prochain 
terme des assises, en répar­
tissent l'appel du rôle sur 
deux jours, peut-être trois. 
Cependant, il fut impossible 
de communiquer avec le juge 
en chef, en fin d'après-midi, 
pour obtenir confirmation.

Jusqu'ici, la salle des assi­
ses était encombrée de cen­
taines de personnes référées 
en cour supérieure pour être 
jugées par un juge et 12 
jurés. A l'appel de leur nom 
en majorité, ces personnes 
demandent une nouvelle op­
tion pour revenir en cour des 
sessions de la paix devant un 
juge seul. Malgré la meilleu­
re volonté des services de 
l'ordre, cette affluence de 
gens n'aidait pas â la bruyan­
te activité des allées et ve­
nues, des gens qui parlent et

du îéfilé des prévenus incar­
cérés ou en détention pré­
ventive On peut imaginer 
que l'appel du rôle des assi­
ses. dans ces conditions, n'é­
tait pas une paisible tâche, 
surtout en cette journée hu­
mide dans un palais sans 
ventilation.

Hier matin, le juge Vallée 
avait décidé de mettre de 
l'ordre comme elle l'avait 
promis et ces premières dis­
positions ont eu l'heur de 
plaire .â tout le monde.

Hier matin, les personnes 
inscrites sur le rôle ont été 
invitées à attendre dans une 
salle, â l'étage inférieur à la 
salle des assises. A l'appel de 
leurs noms, les accusés se 
rendaient devant le juge 
dans un ordre assez parfait.

Au cours de l'après-midi.

pendant qu un juge des ses­
sions de la paix accueillait 
les accusés désireux de reve­
nir devant un juge seul (sans 
jury) et terminait l'appel des 
accusés en liberté, le juge de 
la cour supérieure fixait les 
dates des procès de novo 
(appel des causes provenant 
des poursuites sommaires).

Enfin, au lieu de mêler les 
accusés détenus à la foule 
des personnes en liberté, on 
avait décidé de procéder à 
leur appel â 15h. De cette 
façon, il était plus facile pour 
les policiers, les agents du 
service d'ordre et les surveil­
lants d'accomplir leurs 
tâches.

Dès lors, il était beaucoup 
plus aisé de suivre le dérou­
lement de cette étape des 
procédures judiciaires.

L'incendie d'un bar-salon 
est d'origine

Avis Santé et Bien-être s(x:ial Canada considère que le danger pour la santé croit avec I usage-eviter d inhaler Goudron 11 mg. nicotine 08 mg

par Lucien LA'TULIPPE
L'incendie qui a ravagé, 

mercredi dernier, le bar- 
salon Le Casino, à Val-Bélair, 
est d'origine criminelle. Les 
pertes matérielles sont esti­
mées â $80.000.

Les enquêteurs de la briga­
de du crime contre la pro­
priété de la SQ à Québec, 
secondés par un chimiste de 
l'Institut de médecine légale 
de Montréal, ont découvert 
deux foyers d'incendie. Ils 
ont aussi récupéré un bidon 
ayant servi à transporter la 
matière inflammable qui a 
été utilisée pour stimuler les 
flammes.

L'enquête a révélé que le 
feu avait été allumé à l'exté­
rieur de rétablissement, du 
côté du terrain de stationne­
ment. Le bar-salon avait été 
aménagé dans une maison 
mobile à deux étages et il 
appartenait à la Brasserie 
Val-Bélair Inc., dont quatre 
personnes sont les action­
naires

Par ailleurs, un individu de 
46 ans est détenu par la 
Sûreté du Québec. Il est 
soupçonné d'avoir mis le feu 
à la maison de Mme Roland 
Tremblay, à Notre-Dame-des- 
Monts, dans le comté de 
Charlevoix.

Le suspect a comparu, hier, 
devant le notaire Cyrille De- 
lage. du Commissariat des 
incendies. Dès aujourd'hui, il 
devait être appelé à expli­
quer son geste

L'incendie en question a 
eu lieu vendredi dernier et il 
n'a causé que des dommages 
minimes estimés à $200. l« 
feu a été allumé dans le 
grenier et c'est Mme Trem­
blay qui en a pris connais­
sance.

Il était 22h45. Mme 'Trem­
blay qui était seule a enten­
du le crépitement des flam­
mes. Sur les entrefaites, son 
fils est arrivé et c'est lui qui 
a éteint le début d'incendie.

ICHEZ HENRI TURCOTTE LTÉEBHHHBHI

OUI, BIEN SÛR! NOUS AVONS 
LE MATELAS CONFORTABLE 
QUI VOUS CONVIENT 
À DE VRAIS BONS PRIX

é&Ê

ENSEMBLE LE 252 
COMPLET AVEC TÊTE

ENSEMBLE ORTHOPÉDIQUE
MATELAS ET SOMMIER-CAISSE

Très ferme, AAONTÉS SUR 6 PATTES

36 ' ou 39" 
do lorgour •99? 36'OU 39" $14Q95

do larKour 1 "VWO

ENSEMBLE LE 504
MATELAS ET SOMMIER-CAISSE

ENSEMBLE OSTERMOOR
de Simmons

MATELAS ET SOMAAIER-CAISSE

Larfour 39"
‘138? Largour 39" ^183?

Larfour 64"
‘149? Urgour 64" ^29^

AUSSI DISPONIBLES MATEUS SEUL 
LARGEURS: 30"- 36"- 39"- 48"- 54"- 60" X 80"

SPÉCIALITÉ: MATELAS ORTHOPÉDIQUES DANS TOUTES LES URQEURS 
RÉGULIÈRES. LIVRAISON IMMÉDIATE H GRATUITE.

CHARGEX 

WM 

ACCEPTÉES

39 AMS AU SfdViaOfSOUEêfCOIS

RCO FAOILITÉt DE
paiement

CONVENANT A 
VOTRE 

BUDQET.

330, rue de la Couronne, Québec — Tel.: 5294365
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Un récepteur AM qui 
ressemble à un casque d'écoute!

• Récepteur AM à deux haut-parleurs 
de sonorité raffinée pour écoute 
ultra-privée!

• Écouteurs rembourrés et isolés 
acoustiquement

• Au travail, à la pêche, à bicyclette, 
emportez-le partout pour écouter vos 
émissions préférées.

• Avec pile 9V 12-191

Courant 19.95

12®»

Rdbdis TWIN jl
AM

Licence non requise pour le modèle 
micro Space-Patrol^d'Archer12*î Courant 

23.95
la paire la paire

• Laissez-vous tenter et offrez-vous ce modèle!
• Son prix plaira à tous, surtout aux jeunes!
• Ses transformateurs jumelés lui assurent une portée 

supérieure. Prêts à l'emploi avec cristaux pour le canal 
14 et piles 9V incluses. 60-3019
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\' LADY BUG 
PORTiPLAY

Prix de vente en
vigueur du 8 au

20 août A977. Électrophone/récepteur AM
• Récepteur AM et électrophone 33, 45 trimn, pour 

int.lext.
• Utilise CA (cordon indus) ou 4 piles "C" (non 

incluses)
• Léger et portatif, avec couvercle de protection 

genre “coquille” 13-1163 39”

Récepteur
AM/FM

Cour. 34.95

Comme un casque d'écoute! Réception 
parfaite en AM ou en FM partout où vous 
le désirez, même en faisant du sport! 
Fonctionne sur pile 9V (incluse)

12-192

Rabais
Petit 
récepteur 

AM de poche
Cour. 7.95

95
• Petit format et son 

fantastique grâce à étage de 
sortie "push-puH"; entrée et 
sortie sans transformateur

• Avec écouteur et pile de 9V

f-J

12 167

La stéréo à petit prix dans votre voiture '

9 « H

12-1802

Lecteur stéréo 8 pistes pour voiture/bateau
• Allie un petit formai idéal pour les voitures 

compactes ou les bateaux, à un BON son stéréo
• Réglages par curseurs pour un fonctionnement 

simple et sûr pendant la conduite
• Avec câbles de haut-parleurs, pièces de montage 

et instructions...haut-parleurs non fournis

Cour.
69.95

Haut-parieurs 
stéréo pour 
auto/bateau

•VALEUR 
18.95 paire

15®*

SPÉCIMI

12-1843

• De type à encastrer avec grilles chromées 
solides de bel effet

• Avec gabarits, pièces de montage et 
instructions complètes

• Parfaits pour le lecteur stéréo de cassette, 
ci-contre

Radio /haok' ‘Nouveaux prix à partir du 1 er juillet 1977. 
Chargex (Visa) ou Master Charge honorées dans la plupart de nos magasins.



Poste AM/FM 
enregistreur/ 

lecteur 
de cassette

ALIMEN. 3 FAÇONS

SECTEUR ■

Fonctionne 
sur 4 piles 
“AA” (non 
incluses) 
plus courant 
CA ou CC 
(voir adapta* 
teurs ci- 
dessous)

Adaptoteur CC 12 V

1)
Se branche 
dans allume- 
cigare auto/ 
bateau (masse 
négative). Pour 
récepteurs, 
enregistreurs CC 
6 ou 9 V 
14 844

Adaptoteur CA
Pour utilisation 
sur courant 
alternatif des 
enregistreurs, 
récepteurs CC 
6 V 
14-854

‘^‘-'TOMATtc
STOP

PM
APC’

■*"108

i

Minisette
14-831

IV
■m.

Reg. 99.95

69" • Petit et élégant, avec micro à condensateur incorporé pour un 
enregistrement parfait, même des sons faibles, partout!

• Réglage automatique du niveau d'enregistrement
• Voyant à diodes électroluminescentes pour état des piles
• Compteur à affichage direct permettant de localiser toute 

section de la bande
• Arrêt automatique protégeant bande et têtes de lecture
• Écoute FM sans glissement grâce à la CAF incorporée et arrêt 

automatique de la radio si vous le désirez

r//

Paquet de 3 
cassettes CONCERTAPE
Idéales pour l'enregistrement général ou de la voix. En 
piolyester robuste pour ne pas s'étirer ou casser et 
donner excellente reproduction sonore. Prendre des 
bandes plus courtes pour dicter des lettres ou plus 
longues pour les enregistrements de concerts.

N» de 
cat. Type Durée enregistrement 

de chaque cassette
Paquet de 3

Cour. Prix

44-606 C-30 30 minutes 2.98 248
44-607 C 60 60 minutes 3.50 2.99
44 613 C-90 90 minutes 4.98 4 48
44 614 C-120 120 minutes 5.98 5.48

50^
par paquet

Jdio /haek Plus de 600 magasins, d’un océan à l’autre pour un service rapide et courtois.



NOUVEAU! Tourne-disque semi-automatique à entrainement direct
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® Realistic RD 8100: un des meilleurs modèles sur le 
, marché. Servomoteur CC sans balai Con-Torque à 8 

pôles; lourde platine (3.5 Ib) aluminium coulé; indica- 
« tour de vitesse stroboscopique; commandes électro- 
O niques individuelles pour hauteur du son; levier repé­

rage amorti T>af huile et autres avantages: gamme 
de hauteur du son: ±2.5%. Pleurage et scintillement 
0 03 W eH. Erreur d'alignement: 2" maximum. Rap-' 
port signal/bruit: -60 dB (à 50, 60 Hz). Le RD-8100^ 
est fourni avec une cellule elliptique à pointe dia­
mant d'une valeur de 55.95, un couvercle à charniè­
res amovible et base montée à la fabrique 42-8950 
Bonne affaire à..................................................... .. ■ 259.951

J
l> it's, «*

^NOUVEAU!

1**

42-8950
RD-8100

42-8960
LAB-60C

<s

Changeur à 
entraînement 

à courroie
Changeur Automatique Real 
istic LAB 60C 2 vitesses à en 
traînement à courroie et galet 
de renvoi pour fort couple de 
démarrage: lance rapidement 
la platine puis se déclenche 
quand le bras atteint le dis 
que. Autres avantages: Con 
trôle stroboscopique sur pla 
teau et réglage fin de vitesse, 
sélection automatique du dia 
mètre du disque; levier de re 
pérage amorti; par frein vis- 
rostatique poids calibré du 
bras de lecture sur le disque 
de 0 5 à 4 grammes; compen 
sation latérale pour pointe el 
liptique, conique ou CD 4 
Cellule elliptique d'une valeur 
de 31.95 et pointe diamant, 
couvercle, base montée à l'u 
sine. Une bonne affaire à seu 
lement ................................199.95

199»»
les magasins Radio Shack; ils sont le maximum dans les centres de vente autorise's (MARCHANDS).
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Rabab
<165
Chaîne stéréo 

complète
Achetée séparément, 
coûterait...

864.75

.y

' 4B* *»#•#*

• r •» '
•If

La chaîne comprend:
• Changeur Lab-60C à entraînement par courroie illustré ci-dessus
• Amplificateur SA-1500; 35 W eff./canal; filtres passe-haut & passe bas; 

commutateur sensibilité cellule; Quatravox; relief sonore, mono; 2 jeux prises 
entrée/sonie: tourne-disque, auxiliaire, lecteur/enregistreur; contrôle 1 et 2;
2 prises CA. 31-9022

• TR 801: lecteur enregistreur de cartouche 8 pistes; compte minutes à lecture 
directe pour temps écoulé de la cartouche. 14-925

• Deux grands haut-parleurs Nova 6 à parois en placage noyer ciré véritable.
19 1/4x11 1/2 X 9 7/8". 40-4019

Rabais 25% SPECIAL! Rabais 33%

& TM lôôôTiT-Tâgf
Étagères 

superposables
• Empilez-les ou posez-les côte à côte
• Mesure 28 x 23 3/4 x 15 1/2" 

chacune
• Fini vinyle veiné noyer 42-3010

Cour.
39.95
chac.

ooo

Tuner AM/FM stéréo Synthétiseur 4 canaux

Prix au 1^' 
juillet 1977
219.95 179*® Cour.

29.95 19**
• Élément parfait pour compléter la chaîne 

stéréo illustrée sur cette page
• Accord précis Auto-Magic, réglage silencieux 

FM, relief sonore!

• Le Quatravox QV-3 ajouté à votre chaîne 
stéréo donne un son quadriphonique 
incomparable

• Avec tous les câbles: pas de 
modification requise

Radio /haok Le catalogue indique le magasin ou le centre de vente autorise Radio Shack le plus proche de chez vous.
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Excellente affaire... poste 
NIIUVCAU! mobile SRG 40 canaux

\
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21-1524

159**
• TRC-467 à circuit à boucle d'accrochage de 

phase pour précision de fréquence
• Trois filtres céramique assurant sélectivité 

excellente et réduisant les interférences des 
canaux voisins

• Réglage silencieux, commutateur EAB 
(écréteur automatique de bruit); indicateur 
modulation/émission à diodes 
électroluminescentes; S-mètre

• Prise haut-parleur; micro dynamique
• Avec support de fixation et câbles 

d'alimentation. Aucun cristal à acheter!
• Fonctionne sur 12V, masse nég./pos.

Accessoires SRG - à des prix

m

A ANTENNE A MONTER SUR 
LE PARECHOC. Support et 
chaînes doubles réglables. 
Avec fixations, sans câbles, 
ni raccord. 21-944 
Cour 34 95 .................... 26 96

B ANTENNE DE BASE. % 
onde, gain de 3.75 dB Trois 
bras radiaux 52". Omnidirec- 
tionrtelle. Parafoudro incor­
poré 21 902
Cour 36 95 .................... 31 95

INDICATEUR DE CHAMP/TOS. 
Taux d'ondes stationnaires direct 
et réfléchi ,|usou'à .1 kW. Indica­
teur lOOuA. 2-30 MHz. 52 ohms. 
21-525. Sans alim.
Cour. 22 95............................ 18 95

N • -

HAUT PARLEUR AUXILIAIRE 4" 
SRG/DISPOSITIF DE BALAYAGE. 
5 W. Pivote sur 360*. Support/ 
fixations. Câble 10'; minifiche.
21 549....................................... 13.95

DISPOSITIF D'ALARME POUR 
AUTO. Protège portes, coffre, 
capot. SRG, lecteur, etc. Émet un 
bruit strident. 275-482 
Cour. 56 95..............................  49.95

ADAPTATEUR INCLINABLE POUR 
ANTENNE à base chargée Pour 
coffre incliné. Réglable 180“ Se fixe 
entre fouet et ressort. 21 956 
Cour. 4.79.................................. 3.29

ADAPTATEUR D'ANTENNE MOBILE 
Réduit taux d'ondes stationnaires. 
Impédance 10 à 1000 ohms. Évitez 
pertes de signal. 21-924 
Cour 12S5................................ 8 95

PINCE D'ANTENNE Pour fixer 
l antenne sur l'auto au passage 
des endroits peu élevés Ne met 
pas l'antenne en court-circuit 
21-917. Cour. 1.99................... 1.29

FIXATION DE GOUTTIÈRE pour 
la plupart des antenrtes passant 
dans trou de 3/8" diam. Se fixe 
dans encadrement de portière. 
21 911. Cour. 4.95.....................3.49

FIXATION A CHAINE DOUBLE 
pour plupart des pare-chocs. 
Chaînes recouvertes de vtnyle 
Pose facile. 21-910 
Cour. 14 95 .............................. 9 95

* - , r*>,

POUR TOUT 
ÉCOUTER

20-174

i^VHFhi # ♦ • «r

MWlMt 1 2 3 4 £»»f»tl«(

••Iff — fllUW

VHF: 30/150 • 172 MHz 
UHF: 450 512 MHz

Récepteur 5 gommes
Q boloyoge

Le COMP-100 peut balayer 16 canaux. Vous pouvez aisément choisir le canal de 
votre choix parmi plus de 20,000 fréquences, sans avoir besoin d'un seul cristal. 
Écoutez les services publics, les services de la protection civile, les communications 
des pompiers, des forestiers, et bien d'autres encore. Fonctionne sur CA ou CC à 
masse négative. Passez à votre magasin Radio Shack pour étudier les spécifica­
tions et caractéristiques de cet appareil. 20-110........................................................... ...

Rabais ^SO
•VALEUR 149.95

99»»

*N<H/vMU prix à partir <}u tef |u>N«t t9T7.

Petit oppareil de balayage
Vous renseigne rapidement sans quitter l'écoute 
des services publics en VHF, haute de 148 à 
174 MHz. Balaie automatiquement 4 canaux par 
seconde, s'arrête au canal en service, attend la 
réponse et recommence à bala'/er. Utilise jusqu'à 
4 cristaux (non compris), 

une licence du M.D.C.^ L'usage d'un explorateur doit être sanctionné parRadio /haok Chargex (Visa) ou Master Charge honorées dans la plupart de nos magasins.
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Thermomètre
d'intérieur/extérieur

'*■* •*«'

N,

28-4007

Cour.
29.95

• Thermomètre électronique gradué en 
échelles Fahrenheit et Celsius. Grand 
modèle de 4yj"

• La sonde se fixe à l'extérieur, dans une 
serre, etc.

• Fonctionne sur pile 9V (non comprise)

, wmm
immu

.^Nécessaire 
^ de 

contrôle 
de piles

28-4020

RABAIS

Cour.
9.95

• Pour piles ordinaires et au mercure
• Sélecteur de débit à 3 positions
• Pour vérifier piles lampe de poche, 

radio, lanternes, etc. en charge
• Bas (10 mA), moyen (50 mA), fort (150 mA). 

Gammes: 1.4-1.5, 4.5, 6.7-8.4-9, 12,
15 et 22.5 volts

• Indicateur CHANGER-BONNE
• Sondes de couleur.

Antennes et accessoires Archer pour améliorer
la réception FM et télévision

RABAIS «IS
■——or

15-8222
Rabsi?

Antenne VHF/UHF/FM

VALEUR
69.95 48“

Éléments disposés à 60® pour 
meilleure réception; résiste vent et 
givrage
Fini doré anticorrosion 
Pré-assemblée pour montage facile 
Comprend séparateur signaux 
VHF/UHF/FM
Capte VHF jusqu'à 120* miiles, UHF 
et FM jusqu'à 90* miles.

•Récnptton en te^tem plat et eene obtteciee

nfetarre
sfAc^wir'

n«6(lf"«nn<'

15-1220
Mîiîii

Rotateur
d'antenne
•VALEUR 74.95

Oriente l'antenne pour améliorer la 
réception des signaux FM et de télévision 
Faites tourner la commande vers la station 
désirée et le moteur oriente l'antenne avec 
précision.

Amplificateur d^antenne 
VHF/UHF/FM pour signaux faibles

75
ohms 4995 - 4095

Amplificateur puissant à large 
bande de 54-890 MHz; se fixe au 
sommet du pylône d'antenne 
Image et son améliorés 
dans les régions éloignées 
Pour téléviseurs couleur, noir/blanc 
Chacun avec entrée 300 ohms 
15-1132 - deux sorties 300 ohms 
15-1133 - une sortie 75 ohms

2»?et plus

Coupleur d Intérieur
Pour que votre antenne 
actuelle puisse servir 
plus d'appareils, sans 
interférence. Pour ré­
gions à signaux forts. 
300 ohms.
15-1501.2 appareils.2.89 
15-1502.4 appareils.3.39

Câble de rotateur
Câble de rotateur à 5 
conducteurs. Pour relier 
moteur sur pylône 
d'antenrte à boîte de 
commande du rotateur 
à l'intérieur.
15 8140.Le pied .... 10*

O
049
O et plus

Câble coaxial
Câble coaxial VHF/UHF 
protégé mousse. S'u­
tilise avec transforma­
teurs 75 à 3CX) ohms. 
Améliore la réception. 
15-1526.50 pieds ...8 49 
15-1527.100 pieds..14 95

Coupleur dintérieur
Pour combiner deux 
antennes avec un seul 
câble ou utiliser plu­
sieurs appareils avec 
une antenne. Avec 
fixations et raccords. 
75 ohms.
15-1141.Jeu de2 . . 5.95 
15-1142.Jeude4 8.95

et plus

Îfî

Câble VHF/UHF
Cuivre calibre 22 gainé 
polyéthylène brun et 
mousse bleue. 300 
ohms.
15-1202.50 pi........ 449
15-1203.100 pi .6 95 449

et plus

Ploques murales
Pour installer câble de 
rotateur TV/FM. Se 
monte en su^^ace ou 
en retrait. Type coaxial 
300 ou 75 ohms. Avec 
fixations. Prix de 
1.89 à 4 98

*189
I et plus
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Des jeux électroniques 
pour passer un été agréable!

BUT — hockey 
ou soccer

HANDBALL
2 joueurs,
3 murs de 
rebond

prix de vente en
FILET — tennis 
ou ping-pong

ENTRAINEMENT 
— 1 joueur 
3 murs de 
rebond

OIDEPRIX Cour. 69.95
• Commandes de vitesse balle, 

angle balle, taille raquette
• Image différente pour chaque 

jeu
• Affichage automatique des 

points sur l’écran
• Se branche aux bornes 

d’antenne de votre téléviseur
• Avec adaptateur CA et 2 

télécommandes

60-3051

Un jeu électronique de luxel Circuits transis­
torisés de qualité et panneaux de comman­
de séparés donnant une maîtrise parfaite des 
joueurs sur l'écran; on peut les mettre en 
position verticale, régler la balle à vitesse 
normale ou rapide, la lancer à un angle na­
turel, petit ou grand. Haut-parleur incorporé 
diffusant les sons qu'on entend générale­
ment à ces jeux. Pour toute la famille.

Radio /haek
POLITIQUE DE RADIO SHACK AU SUJET 

DES ARTICLES ANNONCÉS
Bien que nous ayons pris toutes les mesures qui s'imposent pour pouvoir 
répondre à la demande suscitée par cette publicité, nous ne pouvons ga­
rantir que l’un ou l’autre des articles annoncés sera disponible jusqu’à la fin 
de cette promotion. Les prix mentionnés sont en vigueur à tout magasin 
Radio Shack et constituent un maximum pour tous les Centres de vente 
autorisés (MARCHANDS*). Les MARCHANDS ne sont pas tenus de s’ap­
provisionner mais peuvent obtenir tout article qui fait partie de notre gam­
me de produits. Radio Shack se réserve le droit de limiter les quantités.

QUEBEC
GALERIES DE LA CANARDIERE
2485. boul Ste-Anne - 667-4818
QUEBEC
879. rue St-Jean
524-1868
QUEBEC
1101. 3e AVENUE. LIMOILOU 
529-1532 
STE-FOY 
PLACE LAURIER 

- 2700. boul. Laurier - 651-2052 
(entre Pascal et Cardinal, entrée 
par la rue Hochelaga)

STE-FOY
PLACE DES QUATRE-BOURGEOIS 
999, av. de Bourgogne - 653-9434

CHARLESBOURG
LES GALERIES CHARLESBOURG 
4276, Ire Avenue - 628-8000

CHARLESBOURG
CARREFOUR CHARLESBOURG 
8500, boul. Henri-Bourassa 
626-6562

NEUFCHATEL
435. boul. Bastien - 842-0328

LEVIS
CENTRE 0 ACHATS PLACE KENNEDY 
98, route Kennedy - 633-2534 
STE-MARIE DE BEAUCE 
LES ENTREPRISES HEBERT 
199, Notre-Dame.
Ste-Maile de Beauce (418) 
387-6170
ST-GEORGES DE BEAUCE
CARREFOUR ST-GEORGES 
228-3738
THETFORD MINES
130 NORD. NOTRE-DAME 
338-0950

NOUVEAU MAGASIN A QUEBEC
1388. CHEMIN STE-FOY - 527-4694

VICTORIAVILLE
CARREFOUR DES BOIS-FRANCS 
752-2529
ALMA
GALERIES LAC-ST-JEAN 
668-2691
JONQUIERE
PLACE CENTRE-VILLE 
100, boul. Harvey - 542-6339

CHICOUTIMI
PLACE DU ROYAUME 
549-4474
BAIE-COMEAU
CENTRE-GENELEC INC 
18. Place LaSalle • 296-3665

1
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Bonne et mauvaise nouvelle à Télé-Capitale et à CKCV
J’ai une bonne et une mauvaise 

nouvelle pour vous fidèles lecteurs 
adorés. La bonne nouvelle c'est que 
Louis Langlois, l'ex-directeur des 
nouvelles de Télé-CapiUle a accédé 
au poste de directeur des program­
mes pour Télé-4 et Télé-5 La 
mauvaise nouvelle c'est que CKCV 
est sur le point de perdre le 
deuxième de ses gros piliers, Chris­
tian Lavoie, qui, d’ici quelques 
semaines, exercera probablement 
ses talents dans la métropole.

Commençons donc par élaborer 
sur la bonne nouvelle. Vendredi 
après-midi, le directeur de la pro­
grammation de Télé-Capitale, M. 
Raymond Bourque, se voyait forcé 
de remettre sa demission M Bour­
que, que LE SOLEIL a joint par 
téléphoné, a affirmé que sa démis­
sion avait été motivée par des 
raisons personnelles qu'il ne tenait 
pas à expliciter. Hier matin, les 
journalistes de Télé-Capitale ap­
prenaient que leur patron, Louis 
Langlois, devenait presque chef

suprême en accédant à la direction 
des programmes. Du même coup, ils 
apprenaient également qu'ils se­
raient dorénavant sous la férule de 
Frank Fontaine, réhabilité par la 
direction de Télé-Capitale. Fontai­
ne qui avait été chef du sport puis 
chef de rien, puis simple journa­
liste est catapulté à la direction de 
toute la salle des nouvelles.

Donc Louis Langlois devient 
directeur de la programmation. 
C’est une nomination qui me plait 
beaucoup. Louis Langlois, je l’ai 
déjà écrit dans cette même chroni­
que, est très près de la direction de 
Télé-Capitale en particulier de M 
France Fortin, vice-président et 
directeur général des Entreprises 
Telé-Capitale Ce n est pas un dé­
faut. surtout pour un patron. Par 
ailleurs, j'ai aussi écrit très souvent 
dans cette même chronique que le 
seul service qui avait du bon sens 
dans cette boite était celui des 
nouvelles... dirigé par Louis Lan­
glois

pierre chompogne

radio
lélévisioa.

Si Louis Langlois sait faire avec 
la programmation de Télé-Capitale 
le même chemin que celui qu'il a 
parcouru à la tête du service de 
l’information, il faudra s'attendre à 
une nette amélioration. Ce que 
j'espère d'ailleurs J’aurai aussi, à 
l occasion, des suggestions perti­
nentes sur lesquelles je me ferai un 
plaisir d’attirer son attention (De 
tout de tous, Chantons-Bar, etc).

Attaquons-nous maintenant à la 
mauvaise nouvelle mais succincte­

ment puisque j’aurai plus de détails 
seulement dans quelques jours.

Christian Lavoie est lui aussi 
sur le point de quitter CKCV. Lui 
aussi parce qu'il suit de près son 
collègue Robert Gillet qui a déjà 
annoncé son intention de déména­
ger ses pénates à Radio-Canada 
(Québec).

Christian Lavoie, pour sa part, 
n’irait pas à la télévision mais à la 
radio. L’expérience télévisuelle 
qu’il vient de prendre à Télécâble

en coanimant l’émission "Par­
dessus le marché" l’a suffisamment 
convaincu que son avenir n’était 
pas au petit écran II voguera plutôt 
vers Montréal où une station radiiv 
phonique lui a fait une offre allé­
chante

Bienvenue à Disraéli
La population de Disraéli et des 

environs pouvait hier pour la pre­
mière fois, synthoniser le poste 
CJLP, Disraéli, qui faisait son en­
trée officielle dans le monde de la 
radiodiffusion. CJLP que l’on peut 
capter à 1230 au cadran demeure 
surtout un relais de CKLD Thetford 
Mines même si ce dernier offre à la 
population de Disraéli, 90 minutes 
de programmation locale quotidien­
nement. (OuD CJLP possède une 
puissance de 1,000 watts le jour et 
de 250 la nuit

Ste-Marie 
de Wabadabadou

Le "son" change à Sainte-Marie

de Beauce. On devient plus disco; 
plus wabadabadou; plus swing; plus 
tout ce que vous voudrei sauf plus 
intéressant. C’est une opinion mais 
elle sera sans doute partagée par 
plusieurs lors du prochain BBM

Le Cabotage (reprise)
Hier je vous entretenais de 

rémission signée Rémy d’Anjou et 
intitulée "Le CaboUge". L’auteur 
de cette production m'a appelé 
pour me dire que les parasites que 
la trame sonore comportait n'é- 
Uient pas dus à l’incompétence de 
l’ingénieur du son et qu’il en était 
le seul responsable.. Il avait loué 
une génératrice pour alimenter l'é­
clairage dans le bateau et celle-ci 
faisait un boucan du diable. Ren­
dons donc à César ce qui est à César 
et à l’ingénieur du son ce qui est a 
l’ingénieur du son. Si ce n’est pas 
de sa faute, ce n’est pas de sa faute. 
H s'en tire les mains propres et la 
réputation intacte.

( < jl ^ t-* s
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louis Longlois o été nommé, hier matin, directeur delà progrommotion pour le conal 4 et le canot 5. 
M. longlois était auparavant directeur de l'information à Télé-Capitale.

_télé-choix
• 18h30 — Radio-Canada 

— Les Jeux d’été du Canada. 
Athlétisme et hockey sur 
gazon.
• 20h — Radio-Canada — 

Rétro-Spec. Un jeu question­
naire de plus en plus fasci­
nant Cette semaine: "l’an­
née 1964"
• 10h30 — Radio-Canada 

_ Spécial. Nicole et Nor­
mand. Une émission prove­
nant de Winnipeg avec Nico­
le Brémault et Normand 
Lemoing.
• 20h30 — Télécâble — 

L'aventure de la Kania- 
piskau. Une bonne émission 
assez bien réalisée.
• 21h — Rue des Pignons 

— L éternel roman de Mia 
Morisset.
• 21h — TVA — A la 

Canadienne L'invité ce soir: 
Zachary Richard

horoire

O'SULLIVAN 
BILINGUAL 
COLLEGE 
OF QUEBEC

ENCORE QUELQUES PLACES DISPONIBLES POUR 
L'ANNEE SCOLAIRE 1977-1978

COURS DE
SECRETAIRE BILINGUE 

SECONDAIRE 
ET

COLLEGIAL
Demandez notre prospectus

Buroau d'odfnission 
600, rue St-Jean 
Québec, GIR I PS 
(418) 523-5505

FOYER FRANKLIN
26" incivxjnt: porte-bûches, pare- $1 
étincelles, clé. 100% fonte. ■

Complet avec accessoires incluant boules ^ j AA 
en cuivre et pot à fèves au lord, gril el 
B.B.Q. ■

Disponible en 30"

‘195 *230Non équipé

BOX STOVE
100% fonte

TRES GRAND 
CHOIX

D'ACCESSOIRES
DE

FOYER

PALOR STOVE
Chromé, incluant: pare-étincelles et 

porte-bûches.

nss

CHEMINEE
PREFABRIQUEE
100% acier inoxydable.

28%
DE RABAIS

TABLE
REDWOOD

6'

' Califom'ie.

SCIE A CHAINE 
McCULLOCH
Mini Mac 25. $99JX)
Mini Mac 35-AS. $139.95
Mini sp. 40. $159.95

Générateur 3300 watts.
$514.95

MODERN PLYWOOD LTD. 
CONTREPLAQUE MODERNE LTEE

1256 avtnu* Courcaittta, Val Bélair 
Tél.: 842-1911

“Ouvert jeudi et vendredi soir, samedi jusqu'à 5 heures

...tu R ) emiseton Noir et Blanc. Source d Information: Office des Communicatlona Sociales 
Comprenant également les postes transmis par câble. De 6 P.M. lour de publication «t horaire complet du lendemain. (N.B.) E

___ Avnnia .lAhn 12

(4) Québec CFCM-TV
(5) Québec CK|âl-TV

(11) Québec CBVT
(3) Burlington WCAX-TV 

diffuse eu 7
(8) Mont Washington WMTW 

diffusé au 13
(9) TCQ

(Télécâble de Québec)

(7) Sherbrooke CHTL-TV
(8) Trola-Rivièrea CHEM-TV

(10) Montréal CFTM-TV
(12) Montréal CFCF-TV

(13) Trola-RIvIèrea CKTM-TV 
diffusé su 9

(15) CIVQ (UHF Radio (3uébec)

MARM 9.A0UT 1977

1800
3 Channel 3 News Hour 
4_7_((_-IO Parle parle, jase 

ja.'.e
5 The Cilv at Six

11 Ce soir
12 Puise

18 25
Il Nouvelles du sport

l* '*® . „ V
S ,\round the City with Bob 
8 Iloijan's Heroes 

11—13 l/Os Jeux d clé du Cana 
da (Spécial)

19 00
3 News
4 Aujourd hui le 9 août
5 taverne 4 Shirley
7 Plein air
8 Gunsmoke
8 Deuxieme edition

10 la- 10 vous informe
11 Le monde merveilleux de

Disney »,

12 The Bobby Vinton Show
13 lx: 13 vous informe 
TCQ Sans Génie

19 30
3 Celebrity Sweepstakes
4 _7_g_10 Chère Isabelle
5 The WoKman Jack Show

12 The Bionic Woman
13 Sur la côte du Pacifique 
R Q Paul et Virginie 
TCQ C est beau chez nous

20 00
3 The Jack Benny Show N B 
4_7_8—10 Auto patrouille 
5 Canada Summer Games Re­

port (Special)
8 Happy Days 

11—13 Retro spec 
R Q Allez Hop' ’Canotage ’ 

Anim Jeanette Biondi 
TCQ Médicament et mcdica 

lion Anim Jacques 
Gagnon

20 30
3 Phyllis
4—7—8—10 L’union fait la 

farce
8 Livcrne 4 Shirley

11 — 13 Nicole el Normand 
(Special)

12 Julie
R Q Honni soil qui mal y 

mange
TCQ L aventure de la Kama 

piskau
2100

3 M A S H
4—7—8—10 A la canadienne 
8 The ABC Tuesday Nighl 

Movie Griffin and Phoenix 
— A Love Story E U 1976 
Drame psychologique de D 
Duke avec Peter Falk. Jill 
Clayburg et George Chan 
(jlpr — Un homme et une 
femme menaces d une mort 
prochaine Icnlonl de se ré­
conforter dans une liaison 
désinvolte

11—13 Rue des Pignons 
12 One Day al a Time

R-Q Déjà demain.
TCQ L'âge et la vie Anim • 

Laurent Laplante
2130

3 One Day al a Time 
4—7—8—10 Hawaii W)

11—13 Consommateurs avertis 
12 The David Steinberg Show 
R -Q Dix enfants au soleil 

22 00
3— 12 Kojak 
5 Football

11—13 Science-réalité 
R-Q Prête moi la plume 
TCQ Des pays et vous Anim 

Paul F'renay
22 30

4— 7—8—10 Les nouvelles 
TVA

It—13 I.Æ îéléjournal
22 50

11—13 Nouvelles du sport
23 00

3—8—12 News 
4 Monsieur metéo 
7 Informa 7
8—10 La couleur du temps 
11—13 Les Jeux d'été du 

Canada
23 05

4 J B Laliberte 
2310

4 Cine 4 "L'express du co­
lonel Von Ryan" E U 
1965 Drame de guerre de M 
Robson avec Frank Sinatra. 
Trevor Howard el Edward 
Mulhare — Un colonel or­
ganise I évasion d un grou­
pe de prisonniers de guer 
re N B

23 15
7—8—10 Brigade criminelle 

23 20
12 Puise 

23 30
3 Laie Movie The Wings of 

Eagles E U 1956 Drame 
biographique de J Ford 
avec John Wayne Maureen 
O Hara et Dan Dailcy —

Les difficultés profession 
nelles el matrimoniales 
d un pilote de guerre deve 
nu scénariste à Hollywood

8 Tuesday Movie of the Week 
Fools Parade " E U 1971 

Drame policier d A V 
McLaglen avec James Ste­
wart. George Kennedy cl 
Strother Martin — A leur 
sortie de prison, trois hom­
mes sont traqués par un 
shérif cupide

11 Ainsi va la vie
IJ Ciné-Soir "Les amours de 

Carmen " E U 1948 Drame 
sentimental de C Vidor 
avec Rila Hayworth. Clenn 
Ford cl Bon Randell — Un 
officier est entraîné au ban­
ditisme par sa passion pour 
une gitane volage N B

23 45
7—8—10 Coup de filet

24 00
12 The 12 Midnight Movie 

"Dangerous Moonlight" G ■ 
B 1942 Drame de guerre de 
G D Hurst avec Anton Wall- 
brook. Sally Gray et Derrick 
de Marney — A la suite 
d une blessure de guerre, 
un musicien polonais de­
vient amnésique N B

0015
10 Le 10 vous informe

00 30
11 Cinéma Alvarez Kelly" 

F. U 1966 Western d E 
Dmytryk avec William Hol 
den. Ru hard Widmark et 
Patrick O Neal — Pendant 
la guerre civile, un trou­
peau de bêles à cornes est 
l'occasion de combats entre 
les deux camps

ni 00
5 National News

01 04
4 Musique Marc Legrand

0««I The Merv Griffin Show

1 PTL Club
I

! University of the Air
I
! Pots and Pans 
I
I News
I Good Morning, America 
! Canada A M 
I
I Captain Kangaroo 
)
) Dinah'
8 Good Day
8 Les petits bonshommes 
i
8 Ciné Déjeuner "Technique 

pour un massacre" U 1967 
Drame d’espionnage de 
RM White avec Germain 
Cobos. Maria Mahor et 
Franco Kessel —Un espion 
est chargé de démanteler 
un réseau de saboteurs res­
ponsables de l'explosion de 
plusieurs avions militaires 
N B

»
12 Karccn's Yoga 
IS
5 Test Pattern 4 Music

>4
S Music with Marc Legrand 
n
3 Here s Lucy
4 Mire el musique
5 The Friendly Giant
8 The Morning Movie ’ Man 

of Conflict E U 1953 Dra 
me social d H R Malielin

avec Edward Arnold, John
Agar €t Susan Morrow “Le
fils d un homme d'affaires 
tente de corriger les injusti­
ces de son pere 

11—13 Minute Moumoute'
12 Montreal Summer 

10 09
4 Musique Marc Legrand 

lO.IS
4 Dessins animés
5 Mon ami
7 Les petits bonshommes 
II—13 Tribulle 

10 30
3 The Price is Right
4 Au bout du fil
5 Mr Dressup 
7 Eonjour l'été

10 Les petits bonshommes 
11—13 Conseil-express

10 4S
10 Fanfan Dédé 

1100
S Sesame Street 
11—13 Les trouvailles de 

Clémence
12 A Doctor’s Diary

11 15
8—10 Les petits bonshommes 

Il 30
3 Love of Life
4 Dessins animés
7 Informa Hoc
8 Family Feud 

11-13 Tang
12 The Art of Cooking 

1145
4 Monsieur météo 
8 Premiere édition

10 Le 10 vous informe
11 50

4 L'acfualilé 
1155

3 News
12 00 „ ,

3 The Young and the Restless
4 De tout de tous
5 Summer 77 
7 .8—10 Y a du soleil

11 le monde en liberté

12 Spiderman
13 Midi-actualité 

1215
13 Les petites annonces 

12.30
3 Search for Tomorrow
8 Ryan’s Hope

U—13 Les faucheurs de mar­
guerites

12 Emergency One
12 55

S News 
1300

3 One O'clock News 4 
Weather

4 Québec plus
5 Movie Time "The Wacky 

World of Mother Goose ”
E -U 1967 Conte en dessins 
animés de S Bass — Pen­
dant que la Mère l’Oie est 
absente de son royaume, 
des agitateurs tentent d’y 
semer le trouble

8 AU my Children
11—13 Sur des roulettes

13 10
3 Across the Fence 

13 30
3 As the World 'Turns
4 Adèle

11—13 Le téléjournal
12 First Impressions

13 35
11—13 Reflets d'un pays

14 00
4—7—8—10 Une heure avec 

vous
8 The $20000 Pyramid

12 The Alan Hamel Show 
14 30

5 l’he Edge of Night
8 One Life to Live

11—13 Le temps de vivre
1500

3 All in the Family
4 Cine Detente ' Ui vallee de 

la pnudre" E-U 1957 Wes­
tern de G Marshall avec 
Glenn Ford. Shirley Ma 
cLaine et Mickey

Shaughnessey. — Un éle­
veur de moutons s’installe 
dans une vallée réservée 
jusque-là aux bêtes à 
cornes

5 30 from Edmonton 
7—8—10 Ciné-Quiz "Quai de 

Grenelle" Ft 1950 Drame 
policier d E. Reinert avec 
Henri Vidal. Maria Mauban 
et Françoise Amoul — Un 
jeune homme, chasseur de 
vipères, passe pour un cri­
minel N B 

12 Another World 
15.15

8 General Hospital 
1530

3 Match Game '77 
S Celebrity Crooks 

18 00
3 Tattletales
S It’s your Choice 
8 Archie

11—13 Animagerie 
12 Cclebnty Revue 

18.30
4 Allons au cirque
5 Zoom the White Dolphin 
8 GiUlgan’s Island

17.00
4—7—8—10 Les tannants 
S The Tomorrow People 
8 Bewitched

11 Vivre et survivre
12 Deiinltion
13 Cinéma de 5 heures- "le 

téléphone rouge" (1ère par­
tie) E-U 1963 Documentai­
re romancé de D Mann avec 
Rock Hudson. Mary Peach 
et Rod Taylor —Pour remé­
dier au laisser-aller de ses 
hommes, le commandant 
d’une escadrille prend des 
mesures draconiennes

17 30
3 Liars Club 
S Room 222 
8 News Circle 

12 The Price is Right
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Ici et là dans le monde des livres
par Paule France Dufaux

Ici...
Des nouveautés québécoises, du moins celles que 

nous venons de recevoir et qui concernent non la 
littérature mais le livre en général, signalons en 
premier dans la catégorie document "Montréal perdu" 
de Luc d'Iberville Moreau aux éditions Quinze. Ce 
livre devrait être reçu par tous les Québécois — à 
l’échelle de la province s'entend — comme un 
document exceptionnel que chaque adulte se doit de 
posséder non seulement pour sa connaissance person­
nelle de ce que fut Montréal depuis la moitié du 19e 
siècle, mais aussi pour ses enfants. Car "Montréal 
perdu", c'est d'une certaine manière la mémoire 
architecturale et sociale d’une époque et d’une 
population. Les cent cinquante-quatre illustrations, 
les résumés les accompagnant et les textes précédant 
chaque groupe illustré comme "Les scènes urbaines", 
"Les espaces verts", "L'architecture résidentielle, 
civile et religieuse" et "Les lieux publics", font de 
"Montréal perdu" une réussite dans ce genre d'édition. 
Pour mémoire.

Toujours aux Quinze, une réédition des "Québécoi­
ses du 20e siècle" de Michèle Jean. La première 
édition avait paru en 1974 aux éditions du Jour. Il 
s’agit d'une "brève synthèse de l'Histoire des Québé­
coises de 1900 à nos jours". En raccourci, vulgarisation 
oblige, tout y passe; le féminisme, le travail, l'éduca­
tion, la politique, l'action sociale et l'image de la 
femme dans les media. Toujours d'actualité pour ne 
pas dire dans le vent.

D'Antoine Gerin-Lajoie "Jean Rivard, le défricheur 
(récit de la vie réelle) suivi de Jean Rivard, économiste’' 
aux éditions Hurtubise HMH — Cahiers du Québec, 
collection Textes et Documents littéraires. Cette 
réédition, la première édition a paru en 1862, parait 
avec une postface de René Dionne. Le tout pour une 
meilleure connaissance du passé.

4v . —jin£mA5 unii
votre guide des meilleurs films

CHASSE À L’HOMME SANS MERCI 
:0I\ITRE L'ENNEMI PUBLIC

POUR
TOUS

JACQUl
DIRAV

CUutline Auu«>r Ren^tcSdlvdlOfi

ftV'MÜ.I'B HORAIRE:
Th. et 9h. p.m.

SALLE
CLIA4ATISEE!

18ans
Adultes

Une histoire d'amour faite de sensualif 
de soumission et d'abandon.
C'est définitivement le film le 
plus érotique de nos jours.

uiiiSToim':

3- ^ DE
T().\a'\.\

de Story of Joanna

2e film: "Las 
petites saintes y j 

touchent" if

HORAIRE 
Joanrta 

1 00. 3 SS.
6 SO, 9 4S; 

Petites. 2 20. 
SIS. a 10 

pm.

2SOO lOUL LAUWEII fLACC SU TOT.

Un exposé 
audacieux sur 

i l'exhibitionnisme 
féminin!

l'KKDKKKlCE
lîAKAi.LK

2e film! "La Peau qui Brûle'
HORAIRE: Archisexe: 2.50, 6 00, 9.251 

|ntnJWW4Wl P-"'- “* 35, 7.45 p.m.
JCAPITOL

Chez Flammarion Liée — "Ltée" distingue la 
succursiale du Québec de la maison mère de Paris et 
veut dire que le livre est (en principe) imprimé au 
Québec — vient de paraître "Des gens comme les 
autres " de Judith Guest II s'agit d’une chronique 
psycho-romancée de 291 pages racontant ce qui s'est 
passé dans une famille américaine comme il y en a des 
millions sur ce continent après le retour à la maison 
de Conrad, le plus jeune fils qui vient de passer 
plusieurs mois dans un hôpital psychiatrique après 
avoir tenté de se suicider. La mort de son frère aîné 
survenue lors d'un accident de bateau le hante. En 
prime, l'inévitable incompréhension de l'entourage. 
Un livre sain, moral et bienfaisant sur un sujet qui fait 
mouche: la psychanalyse. Traduit de l’américain.

"La Jalousie" de Madeleine Chapsal, copyright 
Arthème Fayard, sorti récemment aux éditions Quinze, 
apportera peut-être quelque baume à celles et à ceux 
affligés de cette réaction — la jalousie — face à leur 
partenaire. L'auteur a réuni six interviews faites près 
de Mmes Jeanne Moreau, comédienne; Régine Desfor­
ges, éditeur spécialisée dans l'éro-porno; Pauline 
Réage, "Histoire d'O" c'est elle; Nadine Trintignant, 
metteur en scène de cinéma; Sonia Rykiel, créatrice 
de mode; et Michèle Montrelay, psychanalyste. La 
jalousie existe partout, ce serait même l'un des maux 
les plus répandus; dans l'amour, le travail, les 
rapports sociaux, etc. Mme Chapsal n’a malheureuse­
ment pris qu'un des aspects de la... maladie, le moins 
dommageable, qui ne ronge que celle ou celui qui 
l'abrite: la jalousie dans l’amour pour ne pas dire le 
sexe. C’était évidemment le sujet le plus commerciali­
sable. Si le coeur vous en dit..

Le quatrième numéro de la revue "Estuaire” vient 
de paraître. Rappelons que cette revue de poésie est 
faite à Québec par Claude Fleury, Jean-Pierre Guay, 
Pierre Morency et Jean Royer. Dans ce dernier 
numéro sont publiés en plus des textes des poètes 
maisons ceux de Jacques Brault Geneviève Amyot, 
Claude Haeffely, Gilbert Dupuis, Alain Roberge, 
Rachid Boudjedra et Jacques Gameau. La conception 
graphique est réalisée par Claude Fleury.

... et là
De la maison d'édition Galilée — maison qui ne 

fait pas grand bruit tout en éditant régulièrement des

livres d'un intérêt certain pour une meilleure informa­
tion sur ce qui se passe ou s'est passé dans le monde — 
j'ai, à travers les parutions de ces derniers temps, 
retenu certaines d’entre elles lues soit en diagonale, 
soit en entier. "L'Exilé", souvenirs d'un républicain 
espagnol, d'Antoine Miro, récit autobiographique sur 
fond historique couvrant la révolution et la guerre 
civile (1936-39), l'exil en France, l’accueil du milieu 
rural, son engagement dans la résistance, son acharne­
ment au travail dans l'espoir de survivre pour revoir 
un jour son Espagne libérée du dictateur. Miro n'est 
pas un écrivain. Il a donc écrit avec ses mots à lui: 
simple, vrai, émouvant.

D'une autre facture est le collectif écrit sur "La Ve 
République à bout de souffle". Les auteurs, Denis 
Berger, Henri Weber et Jean-Marie Vincent, intellec­
tuels trotskistes, ne sont pas d'un optimisme débor­
dant advienne une éventuelle victoire de la gauche en 
France aux élections de 1978: "bien des illusions 
réformistes et des perspectives en trompe-l'oeil 
devront être dépassées pour que les choses changent 
vraiment". Un son de cloche non négligeable.

C'est la fête! "Il n’y a pas de paradis futur, il n'y a 
pas d'avenir, il n'y a que le présent..." C’est pas beau 
ça? C'est pas vrai? Dans l’état où sont les choses un 
peu partout dans le monde aujourd'hui, lire de 
Libertad "Le culte de la charogne" vaut tous les élixirs 
de jouvence que veulent nous faire avaler les 
apothicaires-politiciens de tout acabit D'une découra­
geante parce que brûlante actualité politique, sociale, 
syndicale, etc., soixante-dix ans après la mort de 
l'auteur, ses propos devraient faire un malheur dans le 
monde de la francophonie, là où, qu'on le veuille ou 
non, il n'y a pas plus aujourd’hui qu'hier, de grands 
penseurs politiques. Ces écrits, réunis dans ce livre 
par Roger Langlais qui nous a déjà donné le fameux 
"Père Peinard" d’Emile Pouget — LE SOLEIL 24 avril 
1976 — sont du journalisme comme on n'a pas le 
courage d’en faire de nos jours. Victor Serge, Aragon 
et quelques autres l'ont souvent cité dans leurs écrits. 
Mais Libertad, de son vrai nom Albert Joseph, né en 
1875 et mort en 1908, profession (on s'en doute) 
anarchiste, n'est pas pour autant très connu. Pourtant 
il est l'un des rares de ce milieu à avoir mis de l'avant 
dans ses revendications le droit de vivre au nom de 
l'amour et de la liberté.

àêê^pèf/i/itmtètée^.
18 ANS I
Adultes

1 15, 3 40.
6.05, 8 35, 
rep compt. ouietc

FILLES 
AUX DOIGTS 

AGILES
nies deviendront 
«Ile vos amies!

MIMMINUIT ALOUETTE
«2 2628 STtEOV

00. 3 30. 
6 00, 6.30, 

65^597 fop compl.

[ LA BALEINE MEURTRIERE!
i ORCA—LE SEUL ANIMAL QUI TUE PAR

VENGEANCE. Si l'homrne ose toucher so compo- 
, gne, l'époulord entreprend une vengeance implacable, 

bravent tous les obstacles, dans le temps, dans ta 
I mer.

MONiOui MtRCJRt 
LOUibt TuReTf

iiDîf ^

riiiHiafitti
DEUX FEMMES EN OR; 12’45. 4 05. 
7.35 L'INITIATION: 2.35. 5.50, 9.35.

PUCI 0 vQuVIUt

les bestsellers 
de lo semoine
Le livre québécois

1 — Les vrais propriétaires de Montréal 
Henry Aubin, Etincelle (3)
2 — Les cornes sacrées
Roger Fournier, Albin Michel (10)
3 — Histoires d'amour de l’histoire du

Québec
Hector Grenon, Stanké (7)
4 — La seigneurie de Philippe Aubert de

Gaspé
Jacques Castonguay, Fidès (5)
5 — Il n'y a pas de pays sans grand-père 

Roch Carrier, Stanké (9)

Le iivre importé

1 — Mort d'un général 
John Saul, Seuil (5)
2 — Oliver’s Story
Eric Segal, Flammarion (2)
3 — Le temps des amours 

Marcel Pagnol, Juliard (11)
4 — Out
Pierre Rey, Laffont (4)
5 — Le lit défait
Françoise Sagan, Flammarion (11)

Cette liste est préparée en collaboration avec les 
librairies L'Action, Editions françaises. Carneau, Lali- 
berté, Vaugeois (Québec), Lidec (Matane), Comptoirs 
Horizon ((Rimouski) et Côte-Nord (Sept-Iles). Le chiffre 
entre parenthèses Indique le nombre de semaines 
d'apparition de l'ouvrage parmi les best-sellers.

travail,..'*'- ^

le pigiEitUè'
315 RUf ST JOStPH

travaux 
* pratiques
de Vàmouh

un couple parmi 
tant d’autres 

mais...
si pervers...

UN COUPLE PARMI TANT O AU-
TRES 1 50. A 55. B tO LES THA- ^ A
VAUX PRATIQUES DE L'AMOUR

DE RETOUR DE NOUVEAU!
NE U MANQUEZ 
PAS CETTE FOIS!

LA VRAIE EMANUELLE
* * BLACK - 
EMANUELLE

«•c EMANUEUC KARIN SCHUBERT 

rSUUh DtUPUNTt COMtOIE!'
"BONJOUR LUNETTES' 

ADIEU FILLETTES"

"Bonjour"i 7.45 
'Block Emanu«ll«"i 6.20 et 9.23

Galarioi Canardiér», 66I-&57S 
AIR CLIMATISÉ

V "LA BOITE. A FILMS" {
^lîBBaiBlB'BBBBB» VOUS învîte

avec le cinéma

b25 9?2« 3 20. 6 20. 9 30

CW à» toursr^w» pp*»*fNe

.«Im ORCA
RICHARD HARRIS.CHARLOTTE RAMPUNQ
IRU UMnn 10 DEIfX. ongraN . KAnrin <N Luckn . Wglo Oo-
flo*) luoane Vmrariora. MKhoal A/tdarv»* émtt at
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CINEMA ca NORAIREt
Eflaci QUEBEC S2$ 4524 6.45 et 9.00 p.m.

'pour]
LTOUâ

voici maintenant
i , Un hlm de Yves Allegrel

POUR
TOUS

Rase « Frédéric
•' h bqou ROSE ET FREDERIC (Rép complèlé) 

Lundi. mar<3i. mercredi, taudi 800. 
Vand, sart 7.00. 6 50 Oim. 130. 

IbCHtMiNSÎt FOV 522 7956 3 25.5 00.6 50.8 40
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LES CINEMAS ODEON

O î

JAMES BÜHIID OOr
:tHESiRrHnio

NICHONS
.^1 * CONTRE MAFFIA"Tout •• monde il est »e*yR

fout le monde il est cochon L J

Super. 6 50, 9 25 P m ; Monde 8 05 P m.

BARBARA BACH .CURT JURGENS 
U...-«.d'ALBERT R. BROCCOLI. LEWIS GILBERT.
U. CHRISTOPHER WOOD et RICHARD MAIBAUM. 

Musique de Morwin Hamiisch - Tourné en PANAVIStON

ai Af.f Qufaïc S2S 4A2« 6 30 ft 0 45 P m

GENE WILDER JILLCLAYBURGH_
RICHARD PRYOR [POUR', 

{TOUS

TRANSAMÉRICA 
EXPRESS 0

MARTY FELDMAN^^

l^cre le plus futé 
de Sherlock Holmes’

■ 3e horaire SheRock HolmeJ 1745-
■ 4 25-0 10 - "T'âns'America . 2 25-6 05-■ tem. 9 45

K mr.\ O WALT iœ 
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LE DAUPHIN

ættJ • Mj- '
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FRISSONS
GARANTIS

HORAIRE Frisson* garantis 3 SO­
FAS . ' Folle escapade ‘ 1 SO-5 40- 
930

FRONTENAC I

United Artists
a h •> • • Ci

^ Les moins Ce ro âi 
^ de 14an8 gi.SO p

POUR

HORAIRE

FRONTENAC II
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^ 1
m L'année Rubens aurait bien piu au maître

f::- 4i

ANVERS (AFP) — Pour l'année 
Rubens à Anvers, on boit Rubens, 
on mange Rubens, on fête Rubens, 
dans la meilleure tradition 
breughelienne Depuis la fin de 
juin dermer, il n'y a pas d'estami­
net minable du port qui ne serve 
une bière Rubens, pas de café qui 
n'offre à ses consommateurs mati­
naux des croissants Rubens, pas de 
petit Anversois qui n'ait goûté au 
massepain en forme de médaille à 
l'effigie du grand peintre.

Le résultat de ce véritable 
matraquage publicitaire à Anvers 
et dans toute la Belgique n'aurait 
pas déplu k Pierre-Paul Rubens, 
dont Anvers, la Flandre et la 
Belgique fêtent le 400 eme anniver­
saire

Peintre dont il est inutile de 
décrire le génie, célèbre, trop cé^ 
lèbre déjà de son temps, Rubens 
était également un homme d'affai­

res avisé dans la tradition flaman­
de, un expert en oeuvres d'art 
consulté par tous les grands de son 
temps.

La grande publicité faite en 
Belgique et ailleurs autour de l'an­
née Rubens amène à Anvers au 
Musée des beaux-arts des visiteurs 
— plus de cent raille en un mois — 
qui souvent n'avaient jamais mis le 
pied dans un musée. Un peu intimi­

dés, les couples endimanchés défi­
lent respectueusement et lentement 
dans les salles rénovées et climati­
sées du musée municipal d'Anvers.

L'année Rubens y a réuni cer­
taines des plus belles toiles du 
maître, venues des quatre coins du 
monde et comme il est difficile de 
transporter les très grandes toiles, 
c'est surtout le Rubens intimiste, le 
plus beau, qui est présenté au 
public.

lo "Guernica" au AAusée d’Arl moderne de New York.
tTI

L'Espagne veut le "Guernica"
MADRID (AFP) — Le gou­

vernement espagnol a entre­
pris des démarches officiel­
les auprès du gouvernement 
des Etats-Unis dans le but de 
récupérer le célèbre ta­
bleau de Pablo Picasso 
"Guernica".

Les démarches ont été en­
treprises, personnellement, 
par le ministre de la Culture 
et du Bien-être, M Pio Caba- 
nillas avec l'ambassadeur 
des EXats-Unis à Madrid M 
Wells Stabler

Le tableau "Guernica" 
peint à la demande du gou­
vernement républicain espa­
gnol pendant la guerre civile 
pour immortaliser le bom­
bardement de la ville basque 
de Guernica (lieu sacré des 
libertés basques) par la lé­
gion allemande "Condor" al­
liée des forces franquistes, est 
exposé au Musée d'Art mo­
derne de New York selon la 
volonté de Picasso.

Le tableau y a été déposé 
par Picasso jusqu'à ce qu'un

gouvenUTOent républicain et 
démocratique en Elspagne ait 
acquis ke droit de le ré­
clamer.

Le goun/emement espagnol 
qui estiraut avoir pleinement 
rétabli la démocratie en Es­
pagne, esitinie que le désir de 
récupérer te tableau ne peut 
être interjarété que comme 
l'accorophsisement de la vo­
lonté de l'iutiste qui respec­
tait avant tout la souveraine­
té populaerp.

—O québec oujourd’hui
convocations

Eckankar L'ancienne scien­
ce du voyage de l'âme, soirée 
d information, â 20h00. au Cen­
tre ECK de Québec 831 ouest, 
bout Samt-Cynlle

La Commission acolalre de 
Sainte-Foy: Session du Conseil 
des commissaires de la Com­
mission scolaire de Sainte- 
Foy. â 20h00. au Centre admi­
nistratif de la Commission sco­
laire. 1000 avenue Joti-Bois 
Sainte-Foy.

expositions
lacurto, J -D leCierc. huiles. 

Galerie Lafayette-St-Jean, 1093 
St-Jean.

Alain Savard. huiles, aqua­
relles. au Carcajou. 100 
St-Jean.

G Cantienl. Galerie l'Anse- 
aux-Barques, 24 Grand- 
Champlam, Place Royale

Exposition des artisans dn 
batik de la Corporation des 
artisans de Québec, 40 Marché 
Champlain.

Ginette Berthlanme, portrai-
ti.ste. Banque Nouvelle-Ecosse. 
Galeries Ste-Anne

Parc d'Artillerie, coin 
MacMahonCarleton. 13h30.

peur k Raonl par la Cie 
des Neufs, Theatre de l'Ile, 
St-Pierre. 1.0.

Interdit au public, par'au 
Theatre de La Fenière, Anc- 
Lorette 21h.

Ij boite de Bulle et Globule.
avec la Pie Tant Pis. aux 
Voûtes de la Maison Chevalier. 
14h00

coborets
Cercle Elertiiqiie: danse ce 

soir avec orchestre de Noirs 
Crack of Dawn'

Club Horizon Nouveau- ce 
soir, danse

Le 40 St-NIcolas: 22h00 et 
minuit, spectacle Guilda et sa 
revue

la Bastogne- piano-bar Ti 
Jean Caribou, en vedette, An­
dré Bergeron.

la bottine souriante Café- 
Terrasse du Pollack, 22h.

Claude 
mus. 21h

labbé. à l'Ostrada-

théâtre
Robinson et le destin d une 

ville, avec le Sakatou, au Patro 
de Lévis, 14h00

Le Journal d un fou. avec 
Miche VieL Café Rimbaud, 24 
St-Stanislas. 21h.

la dernier des Don Jnan.
avec L Villeneuve et R Loi 
selle. Théâtre Beaumont-St- 
Michel. 20h3a

las grands soleils, avec J M 
lamieux. J Guy M Tifo, Théâ­
tre du Bois de Coulonges, 21h.

De conquête en conquête.

Bernler-Gagnon. folklore, au 
Figaro. 1011 St4ean. 22h.

Parallèle, au Gaulois, rue 
Buade, 20h45.

Bruno Barras • Ghislain Pnn- 
liot. Grand Théâtre. (O C.). 21h

Grandlnl le magicien, Rou 
lotte des spectacles, aOh. Parc 
Duberger

Place Royale. Pierre et Gilles 
Tremblay, 12b — Gariépy- 
Trahan. 19h

CINFaiA

l'ne place an monde et Pa.v 
sage BU nord-ouest, â l'Ostrada- 
mus. 29 CouUlard.

C.ANADIEN L histoire d'un 
flic (-). 19h00. 21h0a

rA.VAIU>IERE Black Emma­
nuelle (v J ) (#1. 18h20 Bonjour 
lunettes, adieu fillettes (6t 
19h4S.

CAPITOL: La peau qui brûle 
(61. 13hl5. 16h35. 19h4S L ar- 
chlsexe (—). 14h50, IBhOO. 
2lh25.

C.ARTIER; Le shérif est en 
prison (5). 19hoa La fête sauva­
ge (4), 21h0a

CtNÏOlA DE PARIS; Deux 
femmes en or (6). 12h4!l. 16h06. 
19h3A L initiation (8), 14h3S, 
17hSa 21h3A

EMPIRE- Super-nichont con­
tre maffia (—1. IBhSO. 21h2.\ 
Tout le monde U est sexé. tout 
le monde U est cochon I—V 
2DbOS.

LA BOITE A FTIJUS: Les 
vacances de Monsieur Hulot 
(-). 19h3a 21h3a

LE BIJOU. Rose et Frédéric 
(51. 20h0a

UDO- Ma femme est dingue 
(—), I9h3a Les chiens de mer 
(4), 21bia

MIDI MIMTT Filles aux 
doigts agiles (—). I3hl5, IShlO, 
IBhOA 20h35 Paris Porno (—). 
14h30. FhiOa tBh2S. 21h55

ODFOV DAITHIN Le frère 
le plus futé de Sherlock Hol­
mes (4V I2h4S. l6h2A 20hl0 
Trsns-America FxpreSs (—1. 
Uh23. IBhOS. 21h40

ODEON- FRONTENAC I 
Frissons garantis (—), 15h50. 
19h45 l.a folle escapade (—). 
i3hsa i7h4a 2ihaa

ODEON FRONTENAC t: Us 
collines de la terreur (—1, 
IShlS, 19h30 Rocky (4), 13h05. 
17h05, 21hia

PIG.AIJÆ. Un couple parmi 
tant d autres (—), 13hS0. IBhSS. 
20hl0. Travaux pratiques de 
l'amour (—), lSh20. lBh20, 
21h30

nACE QITBEC 1: Orca (S). 
lBh45. 21h0a

PLACE QUEBEC t The Spy 
B'ho Loved Me (4), I8h30, 
20h45

iflT-FOV AI/JUETIT.: Fil­
les aux doigts agiles (—1, 
I3h00. 15h30. IBhOO. 20h30 Pa 
ns Porno (—). 14h20, 16h55. 
I9h35, 21hSa

8TE-FOY: CHAMPLAIN 
L histoire de Joanna (6), I3h00. 
IShSa IBhM. 21h3\ Us petites 
saintes y touchent (—), 14h20, 
17h20. 20hia

ST ROMl’ALD- Cochonneries 
campagnardes (—X 19h30i Can- 
dice Candy (—), 21hOQ.

CINE-PARCS

BF.AITORT I Eric (4) - 
L intrépide (5X

BF.AITORT 2 ET MONTMA 
CNY Super Express 109 (5) — 
L aile ou la cuisse (41

DE LA COIJ.INE Us impi­
toyables (61 — Dracuia père et 
fils (41

Ciné-Camr ms: Phase IV ' 
Bass) au TC U. 19h, 21h30

(S

e cinemo

ECRANS - POUR MIEUX VOUS SERVIR -OUVERTÙRE'à6.30--PR0JECTI0N au CREPUSCULE
’ Succès de r^tiqèe.

pku* d* 300,000 BonfWB renl «éjA mm mm Qmébmc' ■

(i filtn çui ptait à |
tous les puMics».

fMMuïïraooï ICTRIMNTt

w^1

1** 1

Z
Lt:s

LOUIS'» FUNES

«
.rAüe èUS OâOU éast

OU
ta isse

e»'

ciné'parc BEAUP0RT4

PLUS NOUS EN POURSUIVONS LA EABRICAnON, 
PLUS ELLE AUGMENTE DE DUREE.

F/l I%6, la moyenne de duree pour une Volro en 
Suède se chiffrait à 12 ans. Les plus récents calculs

font voir qii 'elle atteint maintenaut 16 ans.

En a(Jmettant que la longévité dune voiture 
dépend de la supériorité de sa fabrication, vous 
serez très intéressé d apprendre que la Volvo dure 
très longtemps en Suède.

Selon les plus récents calculs fournis par la 
Société suédoise d'inspection des automobiles, la 
moyenne de durée de la Volvo en Suède a augmenté 
de 37% au cours des dix dernieres années.

Nous ne pouvons garantir qu’ une Volvo durera 
autant d’annéesau pays. Mais il est quand même 
rassurant de savoir qu'un tel potentiel de survie 
pui.sse exister.

Augmenter le nombre d 'années qui séparent une 
Volvo du tas de ferraille ne constitue certes pas 
la seule amélioration que nous ayons apportée 
\\ la Volvo en dix ans. En venant nous voir, vous

I.'onstaterez que nous avons trouvé bien des 
açons de rendre ces années encore plus sûres 
c‘t plus agréables.

i Nous avons doté la Volvo d'une direction 
iji crémaillère p<^ur vous faire 
l )énéficier d'une mania- 
1 lilité plus sûre et plus

h\

precise que jamais.
V
i
\iis nous avons per- V\

{

t

xtionné la sus- 
ension pour 
ssurer une 
mue de route 

ejncore plus 
s 3uple, ainsi

<5» Tl' -’Al?

■t» MJ,

Av 1

Turmel Automobiles Inc. 
1385 nord, rue Dorchester 

522-2793

que chaque moteur, pour en augmenter la rapidité 
et l'efficacité.

Pour doubler à haute vitesse, la Volvo 264— 
munie d'un V-6 a cames en tête—surpasse la BMW 
320i. La Volvo 240—avec son moteur 4 cylindres 
à injection de carburant—accélère plus vite qu'une 
Cutlass pourvue d'un V-8.

Nous avons également veillé à ce que l'habitacle 
d'une Volvo soit un endroit des plus confortables où 
passer ces années. Nous l’avons doté d’un système 
de chauffage et d'aération à 12 bouches permettant

de maintenir une frai* 
cheur constante de l'air 

" circulant à l’intérieur. Et
de sièges bacjuet conçus 
par des spécialistes en 
orthopédie, où un appui 
spécial à la partie lom­
baire se règle selon le 
degré de fermeté ou de 
mollesse désiré pour le 
creux des reins.

Quant à la sécurité, 
tout ce que nous avons 
perfectionné dans ce 
domaine a fait une telle 
impression sur le gou­
vernement américain, que 
celui-ci vient d'acheter 
24 Volvo destinées à être 
utilisées dans des 
épreuves conçues pour 
établir de nouvelles 
normes de sécurité 
automobile.

Bref, c'est très sim­
ple: une Volvo peut durer 
longtemps; et c'est en 
r essayant chez votre con­
cessionnaire Volvo que 
vous pourrez constater 
qu'en plus de cette 
qualité, elle peut vous 
faire bénéficier de bien 
d’autres avantages.

VOIzVO
La voiture qui s’adresse 

aux gens sérieux.

Jacques Girard Automobiles Inc.
656, Graham-Bell, Ste-Foy 

687-0753

J
eVv
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Une excellente nouvelle histoire de la photographie

La maison Delpire, en collaboration avec Le 
Nouvel Observateur (celui-là même qui publie la revue 
bien connue), vient de lancer une nouvelle collection 
intitulée "Histoire de la photographie".

Précisons tout de suite qu'il s'agit d'une histoire 
de la photographie en images, ce dont personne ne se 
plaindra. Précisons aussi qu'il s'agit d'une histoire 
non chronologique. En fait, chaque volume de la 
collection est consacré à un photographe, dont le choix 
a sans doute été fait en fonction de son importance 
dans l'histoire de ce medium.

A ce jour, quatre titres sont parus. Un peu de 
chauvinisme aidant, c'est à deux Français, Henri 
Cartier-Bresson et Jacques-Henri Lartigue, qu'on a 
consacré les deux premiers volumes. Robert Frank et 
Alfred Stieglitz viennent ensuite.

Il me fait particulièrement plaisir que l'on ait 
choisi Robert fS'ank si tôt, car, bien que son oeuvre 
soit relativement récente et peu abondante, elle est 
une des plus fortes, voire la plus forte de l'histoire de 
la photographie.

"Robert Frank, note-t-on avec justesse dans 
l'Encyclopédie Life, traversa tel un météore l'horizon

lié '

ms»

iilii

de la photographie.’* En effet, presque aussitôt 
terminée son oeuvre maltresse "Les Américains", 
Frank renonce à la photo. C'était en 1960. (îeste 
courageux et rare de la part d'un photographe en 
passe de devenir célèbre. Lucidement, U dira; "J'ai 
fait un livre nouveau. Si j'avais continué, je n'aurais 
fait au mieux que me répéter".

Et c'est vrai. J'imagine mal comment F'rank aurait 
pu aller plus loin, faire un livre plus intense, plus 
prenant que ce grand livre sur l'Amérique. Un livre à 
cent lieues du publicitaire "L'Amérique" d'Ernst 
Haas. Une vision à la fois personnelle et terriblement 
réaliste des Américains.

Sur le plan photographique, la grande originalité 
de Frank est sans doute d'avoir rompu avec l'école du 
"moment décisif" qui régnait alors en maître sur la 
photographie documentaire. Pour Cartier-Bresson, 
chef de file de cette école, il faut déclencher au 
moment où l'action atteint son paroxysme. Ce que 
cherche Frank, ce n'est pas l'action, le fait, mais plutôt 
l'atmosphère l'essence des choses. On trouve dans son 
oeuvre cette "banalité supérieure" que Gide considé­
rait comme la marque du génie.

Pbolo de 4 kobert Fmk

Cartier-Bresson

J'aime aussi beaucoup Cartier-Bresson, mais de 
voir son livre tout de suite après celui de Frank a un 
peu ébranlé mon admiration. Le premier est beaucoup 
plus anecdotique, beaucoup moins profond. Ce qui 
manque à ses photographies, c'est le mystère. Elles 
sont trop claires. Tandis que Frank nous fait découvrir 
des réalités nouvelles, Bresson nous montre ce que 
nous connaissons déjà. Il est vrai qu'il le montre biea 
Fort bien même, et c'est là son art.

• Msül St-Rcxii • Galeries Oiayxn Lévis
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''PABLITO''... les bottes cavalières de grande classel
D'aUure jeune et avant-gardiste. Renoarquables par 
leur cuir de qualité et leur coupe toute nouvelle... 
pour les saisons d'automne-Nver. Disponibles en 
pointures variées.

LA BOUTIQUE (Rayon 475) Mali St-Roch, rez-de-t^wusséd, Lévte. étage si^sérieuf

A Botte cavalèfo à talon haut lanières dôcof«)v«s à la chevfl- QCQO 
le Tan, belge ou no». w 0
B Botte cavalière è mj-jambes. talon haut et lanières décora­
tives à la cbevile Brun ou no».
C. Botte cavalière quatre saisons, talon haut. En cuir ta), grts 4 OC(X) 
ou noir IOQ

85“>

Stieglitz

Si la photographie est aujourd'hui reconnue 
comme un arL c'est beaucoup grâce à l'Américain 
Alfred Süeglitz (1864-1946).

"Les artistes qui virent mes premières photogra­
phies, écrit-il ironiquemenL m'envièrent Ils les 
trouvaient meilleures que leurs peintures. Malheureu­
sement disait-il, la photographie n'est pas un art Je 
ne comprenais pas comment ils pouvaient admirer 
mon oeuvre en la méprisant sous prétexte qu'elle était 
mécanique, alors que leur art manuel aurait été par là 
même supérieur."

Dès lors, Stieglitz entreprend de se battre pour 
faire reconnaître la photographie en tant que nouveau 
moyen d'expression. Il fonde revues et galeries d'art et 
révèle au grand public les grands noms de la 
photographie.

Cette activité de pionnier ne doit pas nous faire 
oublier l'oeuvre elle-même, qui est d'une exception­
nelle qualité. Stieglitz a brillédansplusieurs champs 
de la photographie. On lui doit d'excellents portraits, 
de très forts paysages urbains et surtout une magnifi­
que série de photos de nuages (connues sous le nom 
d'Equivalences), que Stieglitz considérait comme la 
matérialisation de son univers Intérieur.

Lartigue

Au détour de ce siècle, au moment où Stieglitz est 
déjà un photographe reconnu, Jacques-Henri Lartigue 
commence à prendre ses premiers clichés. D a sept 
ans. n ne songe pas à l'époque à faire carrière et il n'y 
songera d'ailleurs pas par la suite. Inconnu (comme 
photographe), Lartigue le restera jusqu'à l'âge de 68 
ans, photographiant toujours avec la spontanéité et la 
fraîcheur d'un amateur. Mais dès que son oeuvre est 
dévoilée en 1962, c'est la célébrité. Ce qu'on découvre, 
c'est en quelque sorte l'album de famille porté à son 
point de perfection.

Les photos de Lartigue qu’on nous présente ici 
datent presque exclusivement de l’enfance et de 
l'adolescence. Ce qui ne doit pas nous faire ouÛier 
qu'à 83 ans, Lartigue est toujours photographe et 
toujours intéressant

"HISTOIRE DE LA PHOTOGRAPHIE". 4 titres 
parus: Henri Cartier-Bresson, Jacques-Henri Ijutigne, 
Robert Frank, Alfred Stieglitz. Editeurs: Delpire et Le 
Nouvel Observateur.
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Le ministre de la Justice Marc-André Bédard

Aucune gêne à s'informer auprès de la GRC
par Micheline PAR.\DIS

Calé dans son fauteuil et 
avare de commentaires, le 
ministre de la Justice, M 
Marc-André Bédard a dé­
claré, hier, à l'Assemblée 
nationale "qu'il n'y avait au­
cune gène de la part du 
gouvernement québécois vis- 
à-vis la Gendarmerie royale 
et qu'il se sentait bien à 
Taise de demander à ces 
gens les renseignements 
qu'il devra devoir leur de­
mander".

Interrogé par le député 
libéral de Marguerite- 
Bourgeois. M. Fernand La- 
londe, mais "sauvé par la 
cloche", le ministre Bédard 
n’a pas eu besoin de se 
prononcer plus avant sur le 
contenu des déclarations 
qu a tenues dans la presse 
québécoise, hier, le député 
péquiste de Verchères, M. 
Jean-Pierre Charbonneau, 
sur les relations entre le 
gouvernement Lévesque et la 
Gendarmerie royale du Cana­
da, tout au plus que le député 
ne parlait pas au nom du 
gouvernement

Soulevant trois questions 
de privilège. M. Charbonneau 
a accaparé une partie de la 
période de questions, lais­
sant justement les interro­
gations fondamentales" de 
M. Fernand Lalonde sans 
réponse.

Ce dernier demandait ex­
pressément au ministre de la 
Justice:

1) s il avait été mis au 
courant de faits ou rensei­
gnements qui le porteraient 
à croire que la GRC n’utilise 
pas ses talents dans la lutte 
contre le terrorisme?

2) s'il est vrai que les 
personnes détenant des ren­
seignements sur la sécurité, 
de la GRC. pourraient les 
garder pour elles et ne pas 
les transmettre à la Sûreté 
du Québec ou au gouverne­
ment provincial?

Ces questions reprenaient 
les déclaratione de M. Char­
bonneau. à l'effet que la 
Gendarmerie royale du Cana­
da devrait utiliser ses talents 
contre le terrorisme pour 
protéger le gouvernement du 
Québec contre des actes de 
violence possibles à l'occa­
sion de la campagne en vue 
du référendum sur l'indépen­
dance.

Dans l’entrevue qu’il ac­
cordait à la Pre.sse canadien­
ne. Tex-journaliste déclarait 
encore que le gouverne­

ment péquiste éprouve de la 
gène devant sa dépendance 
envers la GRC dans le domai­
ne du renseignement et de la 
lutte anti-terroriste et plu­
sieurs membres du parti et 
certains ministres éprouvent 
de la méfiance pour la police 
en général et la police fédé­
rale en particulier".

Le SOLEIL a tenté en vain 
de rejoindre le ministre de la 
Justice, hier. Ce dernier s'ap­
prêtait à quitter la capitale 
en fin d'après-midi laissant 
savoir par Tun de ses lieute­
nants qu'il était trop pressé 
pour aborder ce problème, 
même par téléphone.

Muet coinine une carpe

Le ministre reste étrange­
ment muet quand il est ques­
tion de la sécurité de TEtat 
et la Presse canadienne con­
firmait dans la version an­
glaise de sa dépêche qui a 
été reprise par les media, 
hier, que le ministre avait 
refusé à deux reprises d'ac­
corder des entrevues pour 
parler de la présence de la 
GRC au Québec, reportant 
cette échéance à plus tard.

En fait, il faudra probable­
ment attendre le compte­
rendu de l ’enquête que mène 
actuellement l'avocat québé­
cois Jean Keable, sur le rôle 
des trois corps policiers qui 
ont participé aux perquisi­
tions illégales de l'Agence de 
presse libre du Québec, pour 
savoir finalement ce que pen­
se M Bédard de la collabora­
tion de la GRC avec les 
autorités provinciales.

Le gouvernement fédéral a 
également décrété la tenue 
d’une enquête royale avec 
mandat de scruter les activi­
tés de la GRC partout à 
travers le pays. Ces deux 
enquêtes, fédérale et provin­
ciale, sont menées parallèle­
ment.

Le ministre Bedard a ce­
pendant laissé entendre à 
I .Assemblée nationale qu'il 
pourrait peut-être donner un 
nouveau mandat élargi à Me 
Keable l'incitant à examiner 
tout incident semblable qui 
pourrait être éventuellement 
porté à l’attention du com­
missaire-enquêteur. Il avait 
alors ajouté que sa décision 
dépendrait de ce que pour­
rait trouver le gouvernement 
fédéral dans son enquête.

Or. Me Keable doit lendre 
son rapport à la fin du mois.

Mais les questions à l’As­
semblée nationale viendront 
probablement plus tôt

Accusations portées 
contre trois autres 
grévistes de CJRP

par Marcel COLLARD

Trois autres grévi.stes du 
poste CJRP ont comparu hier 
après-midi, en cour des ses­
sions de la paix, au palais de 
justice de Québec où ils ont 
nié les accusations portées 
contre eux

Ces accusations sont relati­
ves à des événements surve­
nus sur les lignes de piqueta­
ge, dressées depuis le 18 
mars devant la station radio­
phonique. sur le boulevard 
Laurier.

Mlle Kathleen Drouin a etc 
accusée d'avoir conduit une 
automobile de façon dange­
reuse. le 2.'ï mai. et elle 
subira son procès le 31 août

Pour sa part. Fernand Poi­
rier. déjà condamne pour un

méfait à 1 issue d’un procès 
le 26 juillet, a nié sa culpabi­
lité sous l’accusation d avoir 
détérioré un autre bien, soit 
une automobile de la compa­
gnie, le 22 juillet Il sera juge 
le 22 août

Gilles Théberge subira son 
procès le 30 août pour avoir 
présiimément mis les 
pieds sur les ter 
rains de la compagnie au 
iiioment où il était sous le 
coup d’une ordonnance lui 
interdisant sa présence sur 
les lieux

Signalons enfin que les 
plaintes déposées contre ces 
trois travailleurs ont été en­
registrés à titre privé par 
Me Richard Grenier, procu­
reur de la compagnie
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LE MEILLEUR SERVICE "RENAULT'DE L'EST DU CANADA
RENAULT CANARDIERE INC. s'est classé 1er du Challenge Service ^
Renault 1976 pour l'est du Canada.

Actuels ou Futurs propriétaires de RENAULT, VENEZ VOIR pourquoi et profiter 
de nos spéciaux Vente et Après-vente de chaque mois.

Renault 5 à partir de 

Alignement:

Rapport clinique:
On vous reçoit comme des émis ohei:

*3495“
*18“
*15“

RENAULT CANARDIERE INC
• 1590, DI LA CANARDIIRE QUEBEC 3, P.Q. TEL.: 522-71 17
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Draps et couvre-IRs signés J.P. STEVENS
Motif Ultra Plaid’ Couleurs tabac ou bleu (quantité limitée)

Drap contour ou droit LIT SIMPLE CDC^IAI 099 
Orig. 13.00 OrCL/IAL 9 .

Drap contour ou droit LIT DOUBLE 
Tabac seulement 
Taies d oreiller (la paire)

Draps "TRIANGLES " 
signés YVES ST-UURENT

Couvre-lif SIMPLE

Couvre-lit DOUBLE

’^.rieoo SPECIAL 11* 
ortg 9 50 SPECIAL 6*
Ong. 49 00 SPECIAL 39*? 
ortg. 59 00 SPECIAL 47*!

Draps de qualité supéneure. 200 his au po car.. I00®i> coton 
48% pima coton Ooix de bteu. blanc ou brun

Drap contour ou droit LIT SIMPLE r»np/M â I 4 eoa
Ortg. 20 0oSrCCIAL 15 .

Drap contour ou droit LIT (XXJBLE 3PEQ j AL 19**

Draps de première qualité en Percale. 50% coton 50“« polyes­
ter. sans repassage

Taies d oreiller (la paire)
Ortg. 14.00 SPECIAL 10*?

Serviettes de marque ' WABASSO"
Sc<v«iies en ratne de beHe quaMe Moirt floral en rose iau« ou bleu sur tond biM

c SPECIAL .99 
OH.». SPECIAL 1* 
OH,SPECIAL 3"î

NON ILLUSTRES:
EnsemWa de 3 SERVIETTES umos. CDC^IAI ^9® 
5 couleurs au chont L'ent.wr CvlAL Z •

SPECIAL V2*? 
SPECIAL V1“ 
SPECIAL VI®

LINGES DE VAISSEUE 

LINGES DE TABLE 

OEBARBOUILLETTES

■v,<-

. L..... .. vA ^

ji

ENSEMBLES DE DRAPS 
AUX MOTIFS VARIES
Ensembitt de draps pour LIT SIMPLE Cbora de S à 6 
motifs auri couleurs rrxxle

OrIg. 14.9^ è 21.00 lent. SPECIAL ir
Ensemble^ de draps ‘Wabasso" pour LIT DOUBLE

Orig. 20.00 l ena. SPECIAL
Draps d© première qualité. 128 fils au po car., 50% co­
ton 50% rtotyester sans repassage

Draps "Wabasso" 
au motif "Meridian"
Draps de qualité en Percale. 50% coton 50% polyester, 
sans repassage Motif fines rayures de couleurs sur 
fond écru
Drap contour ou droit LIT 
SIMPLE Orig. 9.98
Drap contour ou droit LIT 
DOUBLE Orig. 11.98

Taies d’oreilier (la paire)
Orig 7 49

SPECIAL T. 
SPECIAL 9” 
SPECIAL 5“

Ensemble de rideaux café
Ensemble de rideaux entièrement lavables. 50% 
polyester, 50% rayonne. Comprenant: tète de ri­
deau (85 X 10"), et 2 panneaux é plis français 
(25 X 36”). Imprimé floral en brun, melon, bleu 
ou rose sur fond blanc

Vl PRIX SPECIAL 6*.
LITERIE-DRAPERIES ET RIDEAUX (Rayons 180-740) Mail Sf-Roch. étage A; Lôvis, re2-de*chaussôe.



18 Ouéfaac, U SoUil, mardi 9 ae

IL

l'i^â 25% D’ÉSCOMPTE
sur le prix régulier de développement 
et impression de vos films 
KOOACOLOR

ve Se«MXC»

i eo^„,feP-
-----------^

A

y.«« iv'

®

a»** ôeP°'|S»*

\S\^

Aa« O’**"

K}\0^

32

--‘K'-.f'

■'-itot
eo'^V-\80

ifcu >1^

fcG

â^C^Vo I
■xio

<„c.

tC
-ov»!:t»»»

w

|.oît"’

ftO
(GO'J'

icv'ts*

/J
tp‘r

cOV-O’

>x*

lO'M '

^oàO'

5SA
k'"'*

If
'âK V ^

200 t

e^v.S

v\ ^ cP'*’""'

vNe'^^ \

' 'f"-" ,v‘ .
l'*

*»y

16

\20

A20

•,Ue, tév-'^'

31 ^

i-pV'l

)SO'^’
^3 pvOÜ'^

-^V.t^'^^roaO'''"®'

^60^• . Qoé-

.cts

lOOS Btl
,ons

Ve SC»'(M'CC

D’_
sur le prix 

et impression


